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A Res ]hecteuý,s

E n'est pas sans un sentiment de crainte que nous
avons soumis le premier numéro de notre revue
au verdict du public.

Comment allait-elle être accueillie? Le jugement rendu
sur notre œuvre modeste, mais utile, a été tellement flatteur
qu'il a dépassé nos espérances. De toutes parts nous sont
venus, non-seulement des félicitations, mais des abonnements!
2sur près de cinq mille personnes à qui nous avons adressé
inotre publication, c'est à peine si une centaine ont cru devoir
nous la retourner. Aussi, ne pouvons-nous même plus suffire
aux demandes que l'on nous fait encore aujourd'hui de notre
premier numéro qui est épuisé, et allons-nous élever notre
tirage à sept mille exemplaires. Nous venons donc remplir
aujourd'hui un devoir bien agréable: celui de remercier toutes
les personnes qui ont bien voulu accueillir notre " Abeille ", et
encourager notre travail.

Nous ferons tous nos efforts pour qu'elles n'aient
as à le regretter; nous recevrons aussi avec plaisir toutes les
uaggestions, tous les conseils pouvant servir à l'intérêt général.
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Merci donc, d'abord aux Evêques,'dont quelques-uns ont
daigné nous adresser des lettres si flatteuses; merci à tous ceux
qui nous font l'honneur de se compter au nombre de nos
abonnés; merci enfin aux nombreuses publications de tout
genre, qui ont consenti à recevoir notre visite et à la rendre
fidèlement. Tous sommes d'autant plus heureux de cet
échanoe, que nos lecteurs bénéficieront souvent des îichesses
que nous puiserons dans ces revues, si généreusement mises à
notre disposition.

Nous nous ferons également un plaisir de tenir nos
abonnés au courant des ouvrages nouvellement parus et de
donner une critique impartiale de ceux qu'on nous adressera.
Nous ajouterons régulièrement à notre revue un catalogue de
livres de tout genre, et nous aurons soin d'en faire connaître le
fond, la forme, la valeur par des appréciations de critiques
compétents. De cette manière quiconque désirera acquérir
un livre dont il aura besoin dans un but spécial n'achètera pas
à l'aveuglette et sur la foi d'un titre souvent trompeur. A la
fin de l'année, la collection de ces numéros formera un recueil
bibliographique vraiment précieux: nous offrons même aux
personnes qui nous les retourneraient tous en bonne condition,
avec vingt-cinq cents, de leur servir un abonnement à " L'A-
beille Paroissiale" pendant une autre année. Maintenant à
l'œuvre. pro Deo et Patria!
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Voici le soleil qui ranime Montréal, et il faut avouer, après l'hiver hy-
perboréen que nous venons de traverser, qu'il n'y alrien de trop. Tout le
monde en jouit, tout le monde y compris nos honorables. Et il y aurait un
joli chapitre à faire sur ce sujet. "De l'influence de la température sur la
vie parlementaire." Combien de députés que la grippe, la bronchite et le
terrible coryza retiennent loin des affaires parlementaires, le mauvais temps
durant ! Mais nous comptons bien qu'il profiteront du[beau temps et des lui
mières de nos Prélats pour prouver dans le règlement des affaires des Ecoles
du Nord-Ouest, que le patriotisme et la religion savent encorerallier chez
nous tous les partis.

*

M. l'abbé Bol' vient de nous donner sous le titre de " CONTEMPLATIONS

EUCHARISTIQUES " un de ces coquets volumes dont la librairie Haton s'es
fait une spécialité. Il explique et commente, en trois cent quarante pages
la prose Lauda Sion. Chaque strophe fait l'objet d'un chapitre, spécial et
fournit à l'auteur l'occasion de chanter le poème de l'Eucharistie, avec les
qualités heureuses par lesquelles M. l'abbé Bolo a si promptement réussi, et
si bien, à se faire un nombreux public d'admirateurs, unelongue clientèle
d'amis. C'est pieux et élevé, c'est personnel et émouvant. Voilà.donc un
volume à succès. Il arrive à point, quelques semaines avant le-mois de Juin,
qui est le mois eucharistigue par excellence.

* *

Notre compatriote M. Sylva Clapin, libraire à Boston, aý publiés :;ous
le titre de " SENSATIONS DE NOUVELLE FRANCE " un ouvrage proposé comme
devant faire suite à " Outre-Mer " de Paul Bourget. L'arrangement quelque
peu mystérieux du titre avec le nom dejPaul Bourget en vedette, et celui de
Sylva Clapin pour copie conforme, à soulevé beaucoup de discussion parmi
la presse canadienne-française qui prétendait être en tout ceci victime d'une
mystification. La Presse à même publié un; 'cablegrammel de M. Paul
Bourget,*,disant qu'il ignorait et reniait cet"ouvrage. M. Clapin seul est dans
le secret dt véritable nom de l'auteur. Noslecteurs trouveront plus loin un
compte-rendu de cet ouvrage.

**
Le VATIcAN, par un groupe d'ecrivains spéciaux,,avec une *introduction

par'le Cardinal Bourret, évêque de Rodez et une conclusion par le Vicomte
Melchior de Vogüé de l'Académie française. Un fort volume in-4 illustré de
2 gravures sur acier, 4 chromos, 8 phototypies et 45o dessins d'après des
photographies, prix broché, $7.5o; relié avec plaque:dorée surle plat, $xo.oo
Conçu dans un esprit large et libéral, écrit par des penseurs de mérite, cet
ouvrage ne peut manquer d'intéresser le public sérieux et lettré. "C'est une
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savante étude, a dit le cardinal Bourret, sur l'Eglise et la papauté, et une
synthèse complète sur ce que l'une et l'autre ont été et ont produit dans le
monde depuis l'origine du christianisme jusqu'à nos jours. Elle se présente à
la fois comme une ouvre d'histoire, de philosophie, d'art et de littérature."
Ce remarquable travail se termine par un aperçu d'un ton fort élevé sur
l'avenir de l'Eglise, dû à la plume éloquente du Vicomte Melchior de Vogdé.

Nous aimons à recommander LA DÉvOTION AU SACRÉ CRUR DE JÉsUS,
par'le P. Jean Croiset, S. J., nouvelle 6 lition reproduisant celle de Liège,
1699, faite elle-même d'après la copie de Lyon. Edition de luxe. (voir le ca-
talogue.) On sait que le Père Croiset, appelé par Dieu à diriger la
bienheureuse Marguerite-Marie après la mort du Père de la Colombière, fut
au XVII siècle l'apôtre et, en quelque sorte, l'Evangéliste du Sacré-Cour.
Son livre contribua plus que tout autre à la propagation de cette dévotion.
Dès le XVIIe siècle, on l'avait édité et réédité nombre de fois, comme le
constata Mgr Languet dans sa Vie de Marguerite-Marie.

De:cet incomparable ouvrage a été tiré le nouveau Mois du Sacré-
Ceur,inouveau par l'ordre et la division des matières et qui devra être bien
accueilli; il est aussi gentiment imprimé et d'un prix modique.

ELÉVATIONS AU CRUR DE JÉsus, par le Père Doyotte S. J , est un livre qui
réunit toutes sortes de mérites. Savez-vous que ce n'est pas un mince éloge
pour un livre de piété de dire qu'il n'est ni fade, ni prétentieux, ni ennuyeux,
ni vide, ni rempli de lieux communs? Or, nous disons tout cela du livre du
P. Doyotte, parce que c'est une intelligence des plus distinguées, surtout un
cœur délicat et profond, parcequ'il ne s'est en rien cherché lui-même, mais la
glorification de son Maitre, et le bien de ses frères. Dieu lui a donné d'abord
les qualités essentielles de l'écrivain, puis comme par so.rcrott : Le charme
et la grâce du style, et cet agrément de la forme qui a bien son importance
aussi, puisque c'est par lui que l'on séduit d'abord, puis, que l'on retient et
que l'onjconquiert définitivement les âmes.

*
* *

Il y a bien aussi JÉSUS OUTRAGÉ, par le R. P. Deidier, Missionnaire du
Sacré-Cour. Il a été écrit au jour le joui, pour servir de lecture à des exer.
cices de réparation pendant le temps de carnaval et comprend 31 lectures.
Jésus outragé dans son corps, dans son âme, dans sa divinité, dans sa
réputation, dans son intelligence, dans son autorité, dans sa providence,
dans ses droits divins, dans son Eglise, etc. Moyens de réparation... C'est
court, c'est substantiel, c'est simple, c'est fort, c'est tendre. L'auteur excelle
à unir la doctrine la plus sûre à l'ingénieux des aperçus et à lonction de la
forme.
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Lic CRun DE N. S. JÉSUS CHRIST DANS L'EVANGILE, par le R. P. D. A.
Mortier, de l'ordre des Frères Prêcheurs. ( Voir catalogue. ) L'auteur
suit le récit évangélique, recueille, jour par jour, selon qu'ils s'échappent de
l'abondance de son cœur, les actes et les paroles du Divin Maitre, et Ira
applique aux besoins si changeants de notre propre coeur. C'est une leçon de
choses, nouvelle chaque jour, que Notre-Seigneur nous donne. On appré-
ciera le style orné et gracieux de ce livre de piété.

*
* *

LE MoIS DU DIVIN Epoux, ou trente jours consacrés à l'amour du
Sacré Coeur de Jésus, par une pauvre Clarisse du Monastère de Sainte-Claire
de l'Ave Maria ( voir catalogue. ) Excellent livre tout pénétré de foi, de
piété et d'onction, qui se recommande spécialement aux communautés reli-
gieuses : la doctrine en est substantielle Et puisée aux meilleures sources. Les
méditations qui en renferment le suc comprennent les trente jours du mois
dans lequel se trouve l'anniversaire de la profession religieuse. E'les sont
vraiment dignes d'une fille du séraphique Père Saint-François d'Assise.

*
* *

Enfin il y a le Mois Du SACR-CcUR POLR TOUS; in 32, 55 pages, prix 5cts.
qui présente pour chaque jour une considération, puis un exemple, une
prière et une pratique empruntés à la vie ou aux écrits des sints et des
principaux apôtres de la dévotion au Sacré Cour ( voir catalogue. )

Nous avons vu les premières épreuves d'un volume actuellement en
préparation sous le titre de " PAIN DE SAINT ANTOINE, son Or'.gine, ses
développements, son utilité," in-32 illustré d'environ 64 pages, qui sera le
premier d'une série d'ouvrages sur la dévotion populaire de Saint Antoine et
dont nous parlerons dans notre prochain numéro.

**

Chaque courrier d'Europe, depuis le premier du mois d'avril, nous est
arrivé avec une mort nouvelle à enrégistrer parmi nos collegues de Fra-ice.

Ce fut d'abord M. Jacques Lecoffre, décédé le 16 mars, fils de notre
excellent confrère M. Victor Lecoffre. Puis M. Otto Lorenz, l'auteur du
Catalogue général de la Librairie française depuis 1840 ; et enfin le dernier
courrier, - annonçant la mort de Mgr Ricard et de l'abbé de Broglie, frère
du duc, - nous apprenait aussi que M. Eugène Plon avait été enlevé à
l'affection de tous les siens le 31 mars, à l'âge de 58 ans. Sa belle carrière
d'imprimeur et d'éditeur, son intelligence supérieure et des plus cultivées,
avec un idéal littéraire et artistique très-personnel, le vif intérêt qu'il prenait
aux travaux qui lui étaient soumis, lui avaient gagné l'estime des écrivains
les plus distingués. Cet amateur de belles choses était en meme temDs un
homme de bien et il avait su se créer des amis dans toutes les classes.

n a- VINI _-1 -0 - - -- __ M
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Nous avons conservé le meilleur souvenir de son affabilité et de la
grande délicatesse qu'il apportait dans toutes ses reUtions. Ayant passé un
contrat avec lui lors de la publication de Une Colonieféodale, par Rameau
de St-Père, que nous devions mettre en vente à Montréal le même jour qu'il
serait annoncé à Paris, il nous suffit de lui demander de vouloir bien retar-
der d'un mois environ la mise en vente dans la capitale de la France, pour
qu'il fût fait au gré de nos désirs.

Président du Cercle de la Librairie de 1S84 à 1886, il avait été nommé
chevalier de la Légion d'Honneur en 1877, puis officier à la suite de l'expo-
sition de Chicago.

M. Eugène Plon restera un modèle digne de l'attention de tous. Partout,
dans sa famille, dans ses affaires privées, comme dans la défense des intérets
généraux de notre profession, il a laissé la trace durable de son incessant
labeur, de sa droiture, de sa haute intelligence et de sa bonté.

9 Le prix de l'abonnement, pour une année entière, à
l'ABEILLE PAROISSIALE, est de 50 centins.

Chaque personne qui nous fera parvenir le montant de
son abonnement, recevra gratuitement l'un des ouvrages
suivants :

Le 38nie fauteuil ou Souvenirs parleMneataires par Joseph Tassé,
Magnifique ouvrage in-8 de 300 pages, orné de six beaux portraits.

valant $1.00.

Le Guide Pieux ou Recueil de Prieres et de Meditations
In-16 de 365 pages, valant 50 ets. Ce recueil, divisé en chapitres courts et

d'une lecture agréable, nous démontre l'utiltié et l'efficacité de la dévotion
à St. Joseph. On lit ces pages avec plaisir, on médite sans fatigue, on
devient meilleur, on ouvre son cœur à l'espérance. A la fin de l'ouvrage on
trouve une Neuvaine à Saint Joseph, le petit office à Saint Joseph, etc.

Le CSur de St-ioseph ouvort a ooux qui l'ilulorent, par J. )ARClE
In-12, 70ème édition, valant 63 ets.

Choix de Lectures :
Sur les moyens de sanctifier la journée, sur la Confession, la Communion,

'Eucharistie, sur le Sacré-Cour, sur la pratique de l'heure sainte, sur la
Passion de Notre-Seigneur Jésus-Christ, sur la dévotion à la Sainte-Vierge,
sur la piété envers les morts. Enrichi de prières pour tous les jours de la se-
maine et d'un exercice pour chaque mois.

Les nombreuses éditions de cet ouvrage suffisent à elles seules pour prou-
ver son excellence.
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L~e Temps Pietsei1

I. Le temps Pascal s'étend depuis le
jour de Pâques jusqu'au samedi après la
Pentecôte, veille de la fête de la Sainte Tri-
nité, et comprend par conséquent une période
de huit semaines.

C'est un temps d'allégresse, que 'Fglise
consacre à célébrer la Résurrection du Sau-
veur, et qui offre certaines particularités li-
turgiques.

Au lieu de l'antienne Asperges me on chan-
te l'antienne Pidi aguanm, qui se rapporte au
baptême des catéchumènes : " J'ai vu une
eau qui -- tait du temple, au côté droit,
Alleluia ; et tous ceux que cette eau a touchés
ont été sauvés, et ils diront Alleluia. "

L'Aleluia était chez les Hébreux une ac-
clamatiori de reconnaissance et de joie. Ce
mot qui signifie louez le Seigneur est formé
de deux termes hébraiques '' allelu, louez
avec enthousiasme," et" Iah, abbréviation
de Jéhovah, le Seigneur. " Dans sa concision
et sa simplicité, l'alleluia forme la caracté-
ristique la plus touchante du temps pascal.

Pendant le temps pascal, on remplace la
prière " Angelus' par le Regina cS/i, qui se
dit toujours debout et qui, d'après une anti-
que tradition, remonte à Saint Grégoire-le-
Grand. Ce Pontife, au milieu d'une grande
procession, entendit soudain une troupe d'anges
chanter : " Reinedu ciel, réjouissez-vous, al-
leluia ; car celui que vous avez mérité de
porter, alleluia, est ressuscité comme il l'avait
dit, alleluia. " Saint Grégoireajouta ' daignez
prier le Seigneur pour nous, Alleluia. »

pour signifier que Jésus, la " vraie lumière "
quitta la terre pour aller occuper au plus haut
des cieux le trône de gloire que son Père lui
avait préparé.

Le cierge pascal ne sera plus allumé qu'une
fois, la veille de la Pentecdte, pour la bénédic-
tion sole'nelle des fonts baptismaux.

III. L'eau Baptismale est faite solennelle-
ment deux fois par année, le Samedi-Saint et
la veille de la Pentecôte ; la bénédiction et
l'aspersion de 'eau bénite a lieu chaque di-
manche, avant la grand'messe.

On ne peut que louer les fidèles qui empor-
tent de cette eau dans leurs maisoni, en met-
tent dans les bénitiers de leurs chambres et
s'en servent chaque jour en faisant le signe de
la croix.

Les grands b/nitiers, placés à Ventrée de
nos églises sont un souvenir d'un usage des
premiers siècles : en avant de la porte des
églises primitives et au milieu d'une enceinte
découverte, se trouvait une fontaine à laquelle
les fidèles venaient se laver les mains et le
visage pour témoigner de leur respeet pour la
maison de Dieu dans laquelle ils allaient
entrer.

L'eau bénite peut produire trois effets
chasser le démon, effacer le péchés véniels,
nous procurer un secours spécial de Dieu dans
nos besoins spirituels et corporels.

Toutefois ces effets dépendent prinipale-
ment de la foi vive avec laquelle on en fait
usage ; ainsi, l'usage de l'eau bénite ne sau-
rait nurifier notre âme d'un péché véniel, si

II. LeCiergePascal,composédecireblan- nous n'y joignons en même temps la com-
che très pure, cueiUie par les abeilles dans le ponction du cœur, comme pour les autres
calice des fleurs, nous représente l'humanité sacramentaux.
sainte de Jésus-Christ, né de la Vierge Marie.

Bénit et allumé pour la première fois le IV. Les Rogations ( du latin rogare,
Samedi-Saint, le cierge pascal nous rappelle prier, ) sont des Processions solennelles ac-
la résurrection de Jésus-Christ, véritable compagnées de prières, qui se font pendant
lumière du monde. les trois jours qui précèdent la Fête de l'As-

Les cinq grains d'encens fixés en forme de cension de N. S. Jésus-Christ, notre Souve-
croix sur le cierge signifient que, même après rain Médiateur auprès du Père céleste.
sa Résurrection, Jésus-Christ a conservé dans L'institution des Rogations est attribuée à
son corps les plaies glorieuses de sa Passion. l'évêque Saint Mamert qui, vers l'an 470, Or-

Le cierge pascal, à cause de sa signification donna de faire dans son diocèse " des prières,
emblématique du Sauveur, demeure dans le des processions, des oeuvres de pénitence
chour de l'église et y est allumé durant les pendant trois jo;urs, afin d'obtenir du Ciel la
offices pendant quarante jours, c. à. d. le cessation des fléaux de toute sorte qui affii-
temps que Jésus passa sur la terre depuis sa geaient la province. "
Résurrection jusqu'à son admirable Ascen- Rien n'est plus conforme à l'esprit chrétien
sion. - Le jour de l'Ascension, après l'E que de fléchir la colère divine par la prière et
vangile, on éteint aussitôt le cierge pascal, la pénitence, et de solliciter les bénédictions
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de Dieu sur les biens de la terre dont il est le
suprême dispensateur: " ut fructus lerrre dare
et conservare digneris...

On ciante, pendant ces processions, les
litanies des Saints, afin qu'ils intercèdent pour
nous.

V. Les Reliques des Saints sont
après la Sainte Eucharistie, nos trésors les
plus précieux : heureuses les églises qui en
possèdent ; heureux les fidèles qui les vénè-
rent avec foi et amour.

" Dieu, dans sa bonté, dit le Bréviaire ro-
main, nons a laissé dans les reliques des
Saints des sources fécondes et salutaires, où
nous pouvons puiser des grâces sans nombre.
Il se plaît souvent à manifester par des mi-
racle: combien cette dévotion lui est agréa-
ble. »

Que vénérez-vous dans les reliques des
Saints ? Je réponds avec Saint Ambroise :je
vénère la mémoire de ceux auxquels ces reli-
ques ont appartenu, les vertus héroiques qu ils

p4iLUIL, lUUAIIL J 1 U1C1

R. La mer obéit, etc.
Gloire au Père, et au Fils et au Saint-

Esprit.
R. La mer obéit, etc.
Priez pour nous, bienheureux Antoine.
A fin que nous devenions dignes [des pro-

messes de Jésus-Christ.
Prions. - Que la pieuse commémoration

du bienheureux Antoine, votre confesseur, ô
mon Dieu, réjouisse votre Eglise, afin qu'elle
soit constamment munie de secours spirituels
et qu'elle mérite de posséder un bonheur sans
fin. Par Jésus-Christ Notre-Seigneur. Ainsi-
soit-il.

Ce répons, composé par Saint Bonaven-
ture, est d'une grande efficacité. A Padoue,
lorsqu'on le récite devant les reliques <le Saint
Antoine, il s'opère parfois des miracles écla-
tant5.

lindnig. plén. o-ar les fidèIes qui royanrt récité

caqle jour pendant n ois se confessent, etc..:-
lnultg. dc zooj., chaque fos... ie IX, 2, janvier
t866. )

pra quret, s ourent q s ýuIrelt VIL Pèlerinage à Notre-Dame dec Bont-pour jésus.-Christ, les débris d'un temple e
jadis sanctifié par l'Esprit-Saint, une semence secours.

d'immortalité glorieuse, un monument sacré La première chapelle de Notre-Dame de
à aimer Dieu, à lui plaire quoi Bonsecours (Montréal ) fut bâtie par lesqui m'enseigne Pouru n'honoreaie pas scins de SoSur Bourgeois, sur un terrain quequ'il en coûte. Pourquoi n'hionorerails-je pas lui donna M. de =aioneiuve, premier gou-

des reliques que respe.:tent les démons ou que verneur de Montréal ; la première pierre fut
du moins ils redoutent ? Pourquoi refuserais-je veur de nra ; la mr perre fut
mes hommages à des personnes honorées de posée au printemps de 1657 et la chapelle fut
Dieu pendant leur vie et dont lesfâmes rgnent time en 16S. Le R. P. Claude l'ijaxd la
aujourd'hui avec lui dans les cieuxs? " nomma " Notre Dame de Bonsecours. Les

: pèlerinages ( pieux voyages entrepris par un
VI. Répons miraculeux, en l'honneur motif de religion ) commencèrent vers 1675,

de Saint Antoine de Padoue. à se diriger vers cette chapelle modeste, mais
Vous cherchez d-s miracles ! - La mort, visibh ment chérie de la Reine du Ciel. De

l'erreur, les calamités, la lèpre, les démons plus en plus populaire, l'antique chapelle de
prennent la fuite ; les malades recouvrent la - N. D. de Bonsecours fut réduite en cendres
santé. en 1754, et ne put être reconstruite qu'en

R. La mer obéit, les chaînes se biisent ; 1773. Rétablis canoniquement le ier mai 1848
jeunes gens et vieillards demandent et recou- par mandement de Mgr. Ign. Bourget, évé-
vrent l'usage de leurs membres, et les objets que de Montréal, les pieux pélé'inages à
dont ils regrettaient la perte. Notre Dame de Bonsecours sont devenus une

Les dangers disparaissent, la nécessité source abondante de bénédiction pour les
n'existe plus ; racontez-le, vous qui l'avez âmes qui y viennent invoquer le secours de La
éprouvé ; parlez, habitants de Padoue. très Sainte Vierge.

ACHAT DE 3IBLIOTHEQUIES
AU CONIMPTANT

VIEU LiVES EMIANGS POUR DES LIVES NEUS
GRANGThInR Fr]I]EEs.

MONTRERL
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Jba ]Roi en Maiie

FÉLERIN, d'où viens-tu? N'est-ce pas toi que j'ai vu assis dans
le chemin, demandant l'aumône, et que tout le pays connaît sous le nom de
l'Aveugle? Comment tes yeux se sont-ils ouverts?

- Hier, quelqu'un passa; et, comme je tendais la main dans l'espérance
de recevoir quelque chose, celui qui passait s'arreta et me dit: "Je n'ai ni
or, ni argent; mais viens demain à la Sainte Chapelle, et ce que j'ai, je te le
donnerai." Ce matin, je me suis fait conduire à la Sainte Chapelle, et le
prêtre a prié pour moi, car c'était lui qui m'avait parlé; j'ai prié« avec lui, et
j'ai vu 1

- Sois béni, pieux pèlerin, puisque tu as eu foi en Marie.
Soldat, d'où viens-tu ?
- J'étais à mon poste, attendant la bataille. On donne le signal; je

prépare mes armes et me recommande à Notre-Dame. L'ennemi fait feu;
tous mes camarades tombent autour de moi; seul je reste encore debout à
mon rang. Bientôt on se mele, le sang couvre mes vêtements, et je combats
sur des morts. Quand la nuit mit fin au carnage, je n'avais reçu aucune
blessure. Je devais des actions de grâces à Celle qui m'a si bien protégé;
c'est pourquoi je suis venu à la Sainte Chapelle.

- Sois béni, pieux soldat, puisque tu as eu foi en Marie.
Matelot, d'où viens-tu ?
- L'équipage était nombreux, et le ciel était calme. Tout à coup un

vent souffla du côté de l'Ouest, et notre vaisseau commençait à être secoué
sur la mer houleuse. Les flots s'amoncelaient; déjà même le bâtiment faisait
eau de toutes parts. Je m'élançai sur le tillac. " O Patronne des mariniers,
secourez-nous 1 " A peine avais-je fini ma prière, que le vent s'apaisa. J'ai
voulu montrer nma reconnaissance à Celle qui nous a sauvés du naufrage;
c'est pourquoi je suis venu à la Sainte Chapelle.

- Sois béni, pieux matelot, puisque tuas eu foi en Marie.
Jeune fille au front pâle, d'où viens-tu?
- Je languissais, et ma vie allait s'éteindre. Un jour, oh ! comme je

souffiais ! les médecins entouraient mon lit, me regardant d'un air triste; ma
mère les regardait en soupirant; puis, j'entendis qu'on murmurait tout bas:
"'A la chute des feuilles." Quqi I pensais-je en moi-même, si jeune et déjà
mourir 1 J'ai promis alors que, si je voyais la feuille reverdir, je ferais un
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pèlerinage à la Vierge. Et la feuille a reverdi, et j'ai pu respirer la douce
fraîcheur des bois. Aujourd'hui j'ai voulu m'acquitter de mon voeu ; c'est

pourquoi je suis venue à la Sainte Chapelle.
- Sois bénie, pieuse fille, puisque tu as eu foi en Marie.
Mère au sourire joyeux, d'où- viens-tu ?
- Je n'avais qu'un fils, on l'appela pour l'armée. Je n'essaierai pas de

vous dire le tourment de mon pauvre cœur depuis ce départ. Que d'inquié-
tudes ! Quand je recevais de ses nouvelles, j'étais si heureuse! Puis, c'était

encore des larmes mortelles, jusqu'à l'arrivée d'une autre lettre. Combien

de fois n'ai-je pas pleuré, en songeant que peut-être il avait péri! Pourtant

un souvenir me consolait dans ces moments de grande tristesse : j'avais

recommandé mon enfant à Marie, et pendant neuf jours, un cierge avait

brûlé pour lui à Notre Dame des Sept Douleurs. Mon enfant est revenu;

je n'ai point oublié la bonne Vierge, qui me l'a gardé dans le péril; c'est

pourquoi je suis venue à la Sainte Chapelle.
-Sois bénie, pieuse mère, puisque tu as eu foi en Marie.

Vieillard, d'où vient-tu?
- Voilà soixante et onze ans que je passe par ce chemin. Ma mère,

- que Dieu la garde en son paradis ! - avait une grande dévotion pour la

Sainte Vierge, et elle me menait enfant encore à Notre-Dame du Bon

Secours. Lirsqu'elle se sentit à la veille de mourir, - j'avais dix neuf ans

alors, - elle m'appela près de son lit, et me dit en m'embrassant: " Jc .e

recommande une seule chose : n'oublie pas Notre-Dame du Bon Secours."

Maintenant, je marche avec peine, la route est longue pour moi; mais je me

suis dit: " Peut ttre est-ce ma dernière année "; et je suis venu à la Sainte

Chapelle.
- Sois béni, pieux vieillard ; Marie est la patronne de la bonne mort;

Marie te conduira dans la paix du Seigneur.
En vérité, je vous le dis, celui qui invoquera Marie sera exaucé au jour

de sa prière.
Extrait de 1' Cinuqdimz cereiie de Ligendes et d'kistoires " a Vusage des Directeurs

du Catchisme et ues Maisons d'Education, par l'abbé G. Allègre, beau volume m-3, 425

pages$I-a5 __________

Lres IRegations

R ES cloches du hameau se font entendre; les villageois quittent leurs
travaux: le vigneron descend %e la colline; le laboureur accourt

de la plaine; le bûcheron sort de la fort ; les mères, fermant leurs cabanes,
arrivent avec leurs enfants, et les jeunes filles laissent leurs fuseaux, leurs

brebis et les fontaines pour assister à la fête.



On s'assemble dans le cimetière de la paroisse, sur les tombes ver-
doyantes des aïeux. Bientôt après on voit parattre tout le clergé destiné à
la cérémonie: c'est un vieux pasteur qui n'est connu que sous le nom de
Curé, et ce nom vénérable dans lequel est venu se perdre le sien, indique
moins le ministre du temple que le père laborieux du troupeau. Il sort de
sa retraite, bâtie auprès de la demeure des morts dont il surveille la cendre.
Il est établi dans son presbytère comme une garde avancée aux frontières de
la vie pour recevoir ceux qui entrent et ceux qui sortent de ce royaume des
douleurs.

Un puits, des peupliers, une vigne autour de sa fenêtre, quelques
colombes, composent l'héritage de ce roi des sacrifices.

Cependant l'apôtre de l'Evangile, revêtu d'un simple surplis, assemble
ses ouailles devant la grande porte de l'église; il leur fait un discours, fort
beau sans doute, à en juger par les larmes de l'assistance. On lui entend
souvent répéter: Mes enfants, mes chers enfants ; et c'est là tout le secret de
l'éloquence du Chrysostôme champetre.

Après l'exhortation l'assemblée commmence à marcher en chantant:
"<Vous sortirez avec plaisir et vous serez reçu avec joie; les collines bondi-
ront et vous entendront avec joie." L'Etendard des Saints, antique ban-
nière des temps chevaleresques, ouvre la carrière au troupeau qui suit pele-
mêle avec son pasteur. On entre dans des chemins ombragés, et coupés
profondément par la roue des chars rustiques ; on franchit de hautes barrières
formées d'un seul tronc de chêne; on voyage le long d'une haie d'aubépine
où bourdonne l'abeille, et où sifflent les bouvreuils et les merles. Les arbres
sont couverts de leurs fleurs, ou parés d'un naissant feuillage. Les bois, les
vallons, les rivières, les rochers entendent tour à tour les hymnes des
laboureurs.

Etonnés de ccs cantiques, les hôtes des champs sortent des blés nou-
veaux, et s'arrêtent à quelque distance pour voir passer la pompe villageoise.

La procession rentre enfin au hameau. Chacun retourne à son ouvrage :
la religion n'a pas voulu que le jour où l'on demande à Dieu les biens de la
terre, fût un jour d'oisiveté. Avec quelle espérance on enfonce le soc dans
le sillon après avoir imploré Celui qui dirige le soleil, et qui garde dans ses
trésors les vents du midi et les tièdes ondées ! Pour bien achever un jour
si saintement commencé, les anciens du village viennent, à l'entrée de la
nuit, converser avec le curé qui prend son repas du soir sous les peupliers de
sa cour. La lune répand alors les dernières harmonies sur cette fête que
ramène chaque année le mois le plus doux, et le cours de l'astre le plus mys-
tErieux. On croit entendre de toutes parts les blés germer dans la terre, et
les plantes croitre et se développer; des voix inconnues s'élèvent dans le
silence des bois, comme le choeur des anges champêtres dont on a imploré
le secours, et les soupirs du rossignol parviennent à l'oreille des vieillards,
assis non loin des tombeaux. CHATEAUBRrAND.

Extrait de "Le Génie du Christianisme " z vols. in-x2. Pzix: 50 cts.
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LES MAUVAIS LIVRES

Il c-t -ffici'e a a n père d- famille de ne pas
regarder comme un enn:mi per.-onnel l'auteur
d'un mauvais livre qui portem la co.ra->ioi

dan- le seur de -e infants.
DE BONALD.

IL ne nous arrive plus, pour ainsi dire, aucun journal européen qui ne
contienne le récit d'un attentat criminel commis par les anarchistes.

A quoi faut-il attribuer ces crimes horribles ? Quelle est la cause de
cette corruption qui s'attaque à toutes les classes de la société?

La vraie cause de ce lamentable état de choses, la voici:
Ces malfaiteurs sont des gens sans foi; ils ont été corrompus par la lec-

ture des mruvais livres et dos mauvais juarnaux
L'instruction est plus que jamais nécessaire à tout le monde ; de nos

jours on peut dire que l'ignorance est une véritable infirmité. Mais, l'instruc-
tion seule ne suffit pas; au contraire, si elle n'a pas la religion pour base,
elle peut devenir très nuisible.

Rien de dangereux comme l'instruction sans bons principes, c'est-à-dire
sans l'éducation chrétienne. L'être le plus nuisible de la création, c'est le
malfaiteur lettré.

Examinez la conduite de ces lanceurs de bombes, de ces destructeurs
féroces, de ces assassins enragés qui frappent au hasard, et toujours vous
verrez qu'ils sont les ennemis de l'Eglise dont les préceptes, sauvegarde de
la Société, excitent leur fureur parce qu'ils condamnent leurs excès. Si des
parents chrétiens leur ont appris autrefois à prier, à aimer Dieu, à observer
ses commandements, ils ont répudié les bons principes de leur jeunesse et
leur première victime a été b>ien souvent leur pauvre mère, qu'ils ont fait
mourir de chagrin

Le bon chrétien, c'est à-dire l'honnête homme par excellence, offre à
Dieu les prémisses de la journée et lui demande de bénir ses pensées et ses
actions. On ne viendra pas me dire que les anarchistes font le signe de la
croix avant de lancer leurs bombes homicides et de massacrer des innocents
qu'ils ne connaissent méme pas.
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On commence par déserter l'église pour les réunions mondaines. Puis
on lit des journaux et des livres qui offrent chaque jour une nourriture mal-
sai'e aux esprits mal orientés, des distractions dangereuses aux jeunes ima-
ginations sans expérience; des livres qui attaquent la religion et calomnient
ses ministres; on s'aventure sur la pente glissante du scepticisme et de l'in-
crédulité, pour avoir voulu "tout lire et tout savoir."

Le mal se répand avec une rapidité effrayante ; la plaie sociale s'étend
comme une tache d'huile; les mauvais écrits traversent la mer et portent la
contagion jusque dans les contrées les plus éloignées.

Notre cher Canada reçoit chaque jour sa large part de ces écrits corrup-
teurs. Les amateurs de ces tristes produits littéraires ne doivent plus les
faire venir en contrebande; bravant les lois et les foudres de l'Eglise, les
auteurs des mauvais livres paraissent vouloir réclamer droit de cité à cette
erreur condamnable et condamnée que les législateurs doivent rester neutres
en fait de littérature.

Parents chrétiens, votre autorité est plus efficace que celle des juges
pour enrayer le mal. Ecoutez les bons conseils de votre clergé si dévoué,
ne lisez pas les journaux et les livres qu'il condamue ; votre foi et vos moeurs
y perdraient. Mais vous comprenez que le danger serait plus grand encore
pour vos chers enfants dont les jeunes cours s'ouvrent si facilement à toutes
les impressions, bonnes ou mauvaises. Voltaire, ce grand impie, avait une
nièce qu'il aimait beauceup. Jamais il ne lui permit de lire ses ouvrages,
"parce qu'il ne voulait pas faire d'elle une fille perdue."

N'encourageons pas les malheureux qui, voulant gagner de l'argent
n'importe comment, ne craignent pas d'écrire des livres dignes d'être brûlés
par la main du bourreau.

Les crimes atroces qui se sont commis pendant la première révolution
française et pendant la Commune d'immonde et sinistre mémoire, doivent
'être attribués, en grande partie, aux mauvais livres. Des misérables ont pillé,
ncendié, tué; ils ont répandu des flots de sang, ruiné des villes, ravagé des
contrées entières, profané des églises, martyrisé ou banni des prêtres et des
religieuses: ils n'étaient la plupart du temps que les aveugles instruments du
crime. Les vrais coupables, les instigateurs, étaient les écrivains immoraux
et impies.

Le Canada est un pays heureux et prospère. Sa population est chré-
tienne et morale: comme la nièce de Voltaire on peut dire qu'elle se perdrait
si elle s'adonnait à la lecture des mauvais livres. Au contraire, elle deviendra
plus forte, plus sage, plus respectable et plus heureuse, si elle lit beaucoup
de bns livres.

Et, Dieu soit.loué, les bons livres ne manquent pas.

JEM; DEs ERABLES.
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5$OUS ce titre, qui rappelle le cantique des trois jeunes Israélites
dans la fournaise, nous trouvons dans " Les oiseaux du Bon Dieu," (r) par jules
Bonnel, chanoine honoraire d'Avignon, la charmante poésie suivante:

Avril n'est plus, Mai vient de fleurir. - Sous l'yeuse
Ma rivière s'enfuit, fraîche et silencieuse ;
Et sur ses bords ombreux j'aime, matin et soir,
Mon psautier à la main, j'aime à venir m'asseoir.

Hier, premier jour de Mai, tout auprès, dans un tremble
J'entendis deux oiseaux qui devisaient ensemble.
Le rossignol disait à la grive: " En ce mois,
Mois d'ivresse ! je veux chanter à pleine voix:
Jésus ! vive Jésus !" - Survint la tourterelle
Qui l'écoutait: " Pour moi, je gémirai, dit-elle,
Sur ses douleurs et sur sa mort au -olgotha."
- " Fort bien à vous, amie éplorée, ajouta
L'allègre rossignol, fort bien, douce palombe:
Murmurez les horreurs de sa divine tombe,
Moi, j'en évoquerai les sereines clartés;
Et me- Allelua mille fois répétés
Diront : Où donc, ô Mort, où donc est ta victoire?
Au Dieu vivant, au Christ vainqi .r, honneur et gloire!"

La grive dit: " Jésus soit à jamais béni !
Pour moi, dans la futaie avoisinant mon nid,
A l'aube comme au soir, de la Reine des anges
Ma voix à mes petits chantera les louanges." -

La rivière entendant ce pieux gazouillis,
Parut vouloir ne plus s'enfuir sous le taillis,
Mais y garder son onde.. jamais. prisonnière.
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"Vous me charmez, chanteurs ailés, dit la rivière
Pour vous ouïr, ravis de votre beau dessein,
Mes poissons familiers bondissent dans mon sein,
Montent à ma surface et tressaillent de joie.
Aux eaux pures que Dieu goutte à goutte m'envoie
Venez boire et mouiller votre aile librement.
J'arroserai le tremble où votre nid charmant
Gazouille, et le fruitier sauvage où la nature
Vous réserve toujours riche et douce pâture...
Gais chanteurs du bon Dieu, venez, venez à moi ! -"

Tout le bois aussitôt frémit d'un saint émoi,
Et fauvettes, linots, palombes et mésanges
Offrirent au Seigneur un concert de louanges...

L'aubépine, entendant ces chants pleins de douceur,
Dit à la violette: " Ecoute !... Et nous, ma sour,
Avec les blancs iris, les thyms, les marjolaines,
Répandant les parfums dont nos urnes sont pleines,
Embaumons la forêt d'où montent, en ce jour,
Vers Dieu qui nous créa, les hymnes de l'amour!" .

Et, prenant mon psautier, j'y lus, tressaillant d'aise,
Le Cantique des trois Hébreux dans la fournaise :
- " Terre et ciel, fleuves, mers, cèdre altier, humble fleur,
"Toutes oeuvres de Dieu, bénissez le Seigneur!"

(i) Très jolie brochure de 54 pages, grand in-4 carré, imprimée en chromotypographie
sur beau papier vergé; ornéede nombreuses vignettes en couleur. Prix, $I.oo.

Nous en possédons un exemplaire avec la couverture tachée d'encre, prix, Soc.

Scènes de la Vie clég1icale
PAR CHARLES BUET

Volume in-12, prix, 75cts., réauit à .40

Excellent ouvrage, vrai livre de bibliothèque paroissiale, pouvant servir
à la.fois de récréation et de lecture spirituelle. C'est l'histoire d'un prêtre
qui raconte sa vie depuis son enfance, ce qui lui donne l'occasion de nous
peindre une bonne famille de la campagne. Il est tour à tour élève, pro.
fésseur, vicaire, aumônier, militaire ; il assiste un condamné à mort jusque
sur l'échafaud, et passe de longues années comme curé dans des nontagnes
presque inaccessibles, dévoué jusqu'à l'héroisme, en lutte contre un institu-
tegr, un avocat et un médecin, qui lui suscitent toute espèce de difficultés.
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Remise des Cachets

IMME1 /IDE PREMIERE GOMMUNION

MES CHERs ENFANTS,

E cachet de Première Communion vous rappellera les trois grandes
époques de votre vie.

* *

Le BAPTÊME : " En naissant, pourrez-vous dire, j'étais l'ennemi de Dieu
et l'esclave de Satan.; une tache hideuse couvrait mon âme; Eles portes du
ciel m'étaient fermées. L'eau sainte a cou'é sur mon front et a lavé mon
âme ; mon nom a été inscrit au livre de vie ; un nouveau trône a été
dressé dans le ciel.pour un nouvel élu ; une couronne a été placée sur ma
tete, un sceptre a été remis entre mes mains ; des vertus divines ont été
déposées dans monceur, comme un précieux trésor ; la foi, l'espérance et la
charité ont orné mon âme. Avec " Mon Père qui est dans les Cieux " j'ai
reçu une Mère, Marie, un Ange, pour gardien, et un Saint pour protecteur."

Voyez de quelle.hauteur vous tomberiez, si vous abandonniez jamais
Dieu pour le démon, si vous laissiez le ciel pour l'enfer, si vous mettiez de
côté les maximes de l'Evangile et les réunions saintes de l'Eglise pour les
pompes et les œuvres de Satan !

Quelle chute pour vous ! Quelle ruine de toute votre grandeur pour le
temps et l'éternité !

La CONFIRMATION: "J'étais enfant de Dieu, mais j'avais encore la
faiblesse de l'enfance ; le Seigneur m'a revetu de force ; l'huile sainte a
été répandue sur moi et a durci mon front contre les attaques du démon ;
la cuirasse du salut et le glaive de la foi m'ont été remis entre les mains ; les
flammes d'une nouvelle Pentecôte ont reposé sur ma tete ; j'ai reçu la force
des martyrs. Oui, je le sens, au besoin, j'aurai le courage de donner mon
sang pour Jésus-Christ ! "

Ne cédez donc jamais devant les railleries du monde ; tenez haut au
milieu des hommes ce front où le Pontife a dcrit le nom de Dieu en lettrs
de feu ;.que votre cœur ne faiblisse jamais devant le devoir.
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La COMMUNION : " Un Dieu ( ô prodige ), s'est uni à moi ! J'ai quitté la
vie de l'enfance ; j'ai pris un cœur plus élevé et plus ferme ; une vie
nouvelle a commencé pour moi.

"Je ne craignais rien, ni les menaces,- ni les séductions, ni la mort
meme ; aimer Dieu m'était facile ; mourir pour lui ne paraissait pas au-dessus
de mes forces l

" Tout me souriait ; je ne désirais rien ; la terre m'était indifférente ; ce
jour-là je fus heureux d'un bonheur qui m'était inconnu jusqu'alors, et que
je sens ne devoir jamais retrouver sur la terre ; je goûtais une paix inalté-
rable; Dieu m'était présent; je vivais dans le ciel ; je l'avais dans mon
coeur I "

Telle sera, mes chers Enfants, la voix du cachet de Première Commu-
nion ; il vous dira dans un muet mais éloquent langage : " Sois bon comme
alors, mon Enfant ; et comme alors, tu seras heureux et béni ! "

Plus tard, dans le cours de votre vie, en vous reportant à ce jour du
paradis passé sur la terre, vous répéterez : " Un jour passé, Seigneur, au
pied de vos autels, dans l'amour de votre sainte lo', vaut mieux que mille
autres passés dans les demeures des hommes et au milieu de leurs plaisirs."

L'abbé GUSTAVE ALLEGRE
Extrait de I Troisième Corbeille de Légendes et d'histoires " à l'usage des Directeurs de

catéchisme ; in-8 de 450 pages $r.25

gomment le Père Milleriot se tirait de ses impatieuces

LE P. Milleriot était-il commode tous les jours ?
- Oui et non, cela dépendait. Oui, quand ce vaillant Père avait devant

lui un de ces retardataires que dans son langage expressif il appelait un

gros poisson. Quand un pareil aliment se trouvait à la portée de son appé
tit, il était non seulement le plus commode, mais encore le plus bienveillant,
le plus doux, le plus charitable des hommes. Les pauvres pécheurs pou-
vaient venir à lui sans crainte, il les aidait, de tout son pouvoir, à se débar-
rasser des liens qui les attachaient au péché, il allait au devant de toutes
les difficultés pour les aplanir, et sa grande habitude de " scalper " les âmes
faisait que, du premier coup, il mettait le doigt sur les plaies, et, pour s
vives qu'elles fussent, son cœur y appliquait le baume qui leur convenait.
Mais quand on arrivait à son confessionnal avec des miettes, des bribes,
des riens, il vons recevait, mais il ne vous y laissait pas faire long feu, et ne
vous gâtait pas alors.

I.
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Le cher Père ne voulait certes pas qu'on offensât le bon Dieu, mais son
cœ-ursurabondait de joie quand un pécheur se relevait heureux ct content,
après avoir ei le courage de fairç un aveu sincère de ses fautes. Jamais,
nous croyons pouvoir l'afirier, aucun de ces courageux pénitents n'a vu le
P. Milleriot s'abandonner à une impatience. Dirons-nous qu'il était aussi
bien disposé à l'égard de ceux qui n'avaient rien. ou presque rien à lui dire?
Non, nous n'aurons pas cette témérité.

Un jour une dame, qui nous l'a raconté elle-même, se confessait au cher
Père ; ayant l'habitude d'accomplir ce devoir régulièrement, sa conscience
n'était pas chargée, et partant elle avait peu de choses à dire.

- C'est tout, dit le P. Milleriot? •

- Oui mon Père, c'est tout.
- Et les impatiences?
- Je n'en ai pas eues.
- Pas d'impatiences ? vous m'impatientez de me dire que vous n'avez

pas eu d'impatiences, moi j'en ai toujours.
Toujours, c'était une sainte exagération, le mot " souvent " aurait peut-

être mieux exprimé le nombre des vivacités du cher lère. Un exemple ou
deux diront mieux que des paroles le genre d'impatience que le P. Milleriot
se reprochait.

En l'an de grâce i88o, le dimanche de Pâques, une jeune dame voulait
remplir en ce saint jour le devoir pascal en même temps que son mari qui
l'attendait. N'ayant pu rencontrer son confesseur la veille, cette dame se
rendit à Saint-Sulpice, sa paroisse, pour se mettre en règle. Pressée par
l'heure, elle crut bien faire en s'adressant au P. Milleriot. Ce dernier, très
fatigué de ses nombreuses confessions de la semaine, et n'entrevoyant pas
d'ailleurs une grande pécheresse, la reçut par ces mots, dits aveê une cer
taine vivacité : Vous confessez-vous à moi d'habitude?

- Non, mon Père, mais...
- Il n'y'a pas de mais, je ne peux pas prendre de nouveaux pénitEnts.
- Mais entendez-moi pour cette fois, au moins ?
- Passe pour cette fois, mais n'y revenez pas.
Laepauvre dame se confessa, reçut l'absolution et n'osa pas commu-

nier, tant elle était émue d'avoir été ainsi "bousculée."

Le soir, elle raconta sa mésaventure en famille, et l'un des siens, qui
connaissait le P. Milleriot assez intimement, promit à sa jeune parente.
encore tout émue de la " bousculade " du matin, d'en faire, à l'occasion, de:
reproches au Père. L'occasion tarda d'autant moins à se présenter, que le
susdit parent était désireux de la faire naître.

Le lundi de Pâques, àès la première heure, le parent de la jeune dame
alla, à Saint-Sulpice, s'asseoir à côté du P. Milleriot comme il le faisait cde
temps en temps.
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- Qu'est-ce que vous me voulez? dit le bonPère, avec sa bonne voix;
vous venez me voler mon temps ?

- Non, mon Père, je viens voir comment vous allez ?

- Je vais coîrme quelqu'un qui est fatigué mais qui est content tout
<e nime : J'ai beaucoup confessé ces jours-ci.

- Oui, je vous crois ; il est une confession pour laquelle je ne vous
féliciterai pas cependant.

- Pourquoi ?
- Je vais vous le dire. Et l'ami du Père, car il l'était, lui raconta le

fait.
- Elle aurait dû me dire qu'elle était votre parente.
- Mon père, on ne va pas au confessionnal pour dire sa parenté, mais

pour confesser ses péchés.
- Votre parente a eu tort de prendre la chose ainsi, et surtout de ne

pas communier, puisqu'elle était en état de le faire.
- Oui, mais elle s'est sentie trop émue et a mieux aimé remettre à un

autre jour la communion pascale. La faute en est â vous si elle n'a pas
conimunié avec son mari le jour de Pâques. Je comprends très bien que,
fatigué comme vous l'êtes, vous ne preniez pas de nouveaux pénitents, mais
vous pouviez dire cela å'la pauvre enfant avec douceur, et par là, tout était
sauvegardé.

La gronderie fut interrompue par la venue de quelques pénitents qui
furent mieux reçus que la jeune daine de la veille.

Le lendemain de ce jour, celui qui s'était interposé entre le cher Père
et la jeune pénitente, passait devant la chapelle des Saints-Anges, illustrée
par les magistrales peintures d'Eugène Delacroix, chapelle où confessait le
P. Milleriot.

De l'intérieur du confessional où le Père, en priant, se reposait un peu
des douces fatigues de la grande semaine, il vit passer celui qui, dans un
but absolument charitable, s'était improvisé son "morning admonisher,"
ou, pour dire mieux, celui qui tenait à honneur de se montrer son très
humble, très respectueux et très sincère ami; tout aussitôt, le Père sortit
du co'nfessional, fit rapidement quelques pas vers l'ami, qui allait assez vite,
pour lui dire, dès qu'il l'eut atteint: Venez, noble coursier qui allez à si
franc étrier, on a à vous parler. Le susdit délaissa le galop pour prendre
l'amble. Arrivé dans la chapelle, le saint religieux dit à son humble ami qui
l'écoutait toujours avec joie et respect: Asseyez-vous et écoutez, écoutez
sans interrompre: vous direz à votre jeune parente que j'ai eu tort de la
brusquer comme je l'ai fait, que je m'en suis confe.sé, et que je lui en
demande pardon. Voilà ce que j'avais à vous dire. Quant à vous, je vous
remercie de l'avis que vous m'avez donné, vous vous êtes montré mon ami,
je ne vous oublierai pas dans mes prières. L'ami garda dans son cœur ces
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110lîles pa1r lc'. 11111 p)OUr luii s.eul, car il les rapport a le\tiicllciiflit I1-

pJaren~te.
Qua.nd le p. NIlleiît e'ut rendui~i anlie â Dieu, et ýilors (Iue la foule

p)assait pictiseienft dlevanît son corps~ e\xp(i5 dlans uine petite chapel le ar-

dlente, on vit une jeu ne dlaime eni deuil s'agenoti ller dlevant la dépouilx le

Mortelle (le celuxi quxi fut le grandl réconciliateuir (les amies. Tlout d'ab ord

elIc pria, pus nou pouvouns le dlire, elle demnanda pardon au lèere de s'être

froissée c outre xiii hommxe épuisé die fatigue et qui touchbait de si pres an

terme (le sa carriere.

)xx j, le v aillanxt l'ère eult i lutter t ouitc sa xi coteuti les mouivemencts

ilieétiietix (le sa natuire, mais îIixand (les luttes finissent commxie celles (Ile

nous5 venonis (le (lire, elles glorifient 1 )ieui et laissent après elles uni ex~emiple

<li, S'il était six ivi, nermanqucu ait pais dl'étouffer dans leur germe (les suscel)-

til)ilités fâchleuses - il ferait pl1us eixî <uc, il a fferî mirait les 11olîlesi cirs et

les tiendrait danis la v oie bénuie oùî l'on juge touite vie généreuise p)ar les

grrandes I igiies et non par quelqties a spéri tés qu'il est, potur ainsi dire. io11

possibîle (le nie pas renionitreri dans le ceinj raboteux (l ' e la vie.

Quxant à celui qui a été l'iur'\témion (le ce fait, il n'ouiblie pas il

n'oubliera jamxais', l'édification qu'il eîx a reçuie ;noix, il nie l'oublie pas, et

' est dlx fond dlu cScur quî'il I <cuit la. mélmoiire dle cluii <î i] la lxii a don née.

ILa nature peut bien parfois av oir ses mouivemnts, nmais quand la grâc e cfl

triomphe, elle fait bénir la fidélité eii mxêmie temps qux'elle l-ait b én ir l'autelir

de la Yrýi'tce.

Extrait de, La F'lore du Calvaire," traits caractéristiquxes de quelques voies douloU'

reuses par Engèfle Alean, in- 12 .75

8engatiofls de flouùYelle Piance

IONTREAL -TROIS-RIVIERES -QUEBEC In-12, 96 pageSe

Sylva Clapin éditeur. . 50C. Voilà un petit livre dont le titre seul indiqUe

suffisamment la valeur. L'auteur, quel qu'il soit, au lieu d'étudier sérieuse-

ment, avant de les décrire, les moeurs, les coutumes, les idées religieuses et

politiques, le gouvernement, la situatioa financière, les aspirations de notre

nationalité et la noble mission qu'elle accomplit sur la terre d'Amérique, e

préféré se laisser aller à ses sensations... Nous le regrettons et pour nous et

pour lui. Triste, en effet, est l'idée que la lecture de ces pages, écrites à 1-4

légère, va donner du Canada-Français à l'étranger, mais plus triste encore

est celle qu'elle laisse en nous de l'écrivain qui ose les publier. C'est il»1

amas d'appréciations erronflées et injustes sur l'histoire de notre pays, le

rôle du clergé, notre système d'éducation, le degré de notre civilisation et

elui de nos progrès, et par-dessus tout sur notre situation véritable PZ't

rapport à l'élément anglais.
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OBJET DE LA DEYOTION AU 3AREMEUR DE JEf1J

OBJET PROPRE ET SPÉCIAL de la dévotion au Sacré-Coeur de Jésus,
est Jésus-Christ, mais Jésus Christ considéré dans la plus précieuse

portion de son humanité matérielle, son Cour de chair; et dans la plus
aimable de ses dispositions intérieures à notre égard, son ardente charité
pour nous. D'où il est aisé de conclure que l'objet propre et spécial de la
dévotion au Sacré Cour est double, qu'il est en même temps matériel et
spirituel. Cela résulte manifestement des divers actes des Souverains
Pontifes relatifs à cette dévotion, et de la déclaration de Notre-Seigneur que
nous rapporterons plus au long en son lieu. " Voilà, disait Jésus-Christ en
montrant son Cœur, voilà ce CSur qui a tant aimé les hommes qu'il n'a rien
épargné..... pour leur témoigner son amour; et, pour reconnaissance, je n e
reçois de la plupart que des ingratitudes.

L'objet matériel est indiqué par les premières paroles de Notre-Seigneur:
"oilà ce CSur." L'objet matériel, sensible, est donc le propre Cœur de chair

de Jésus-Christ, Cœur le plus noble organe de la sainte humanité que le Verbe
a prise au sein de Marie, et qu'il s'est unie personnellement en devenant
homme; Cour, source généreuse d'où a jailli et s'est épanché le s;ang pré-
cieux qui a payé la rançon du monde; Cour blessé ou plutôt volontairement
ouvert après la mort de Jésus par la charité du Sauveur dirigeant à cet effet
la lance du soldat; Cour aujourd'hui ressuscité et vivifiant à jamais dans le
ciel le corps glorifié de l'Homme-Dieu.

L'objet spirituel n'est pas moins clairement déterminé par les mots qui
suivent: " Qui a tant aimé les honair', qu'il n'a rien épargné.... pour leur
témoigner son amour !" L'objet spiituel est donc l'amour même de Jésus-
Chiist pour les hommes, l'amour spécial dont ce divin Sauveur brûle pour
nous. C'est là ce que donnent aussi à entendre les flammes qui s'échappent
de son Cour ! Quelle fournaise en effet que cet amour ! amour libéral jusqu'à
la prodigalité, qui nous a comblés de faveurs, de qui nous tenons tout ce que
nous avons et tout ce que nous sommes, qui journellement encore répand
sans se lasser, dont nous attendons avec assurance tout ce que nous espérons
désormais ; amour héroïque, magnanime à l'excès, qu'aucun sacrifice n'arrete,
que tous nos rebuts ne découragent pas; amour qui s'est signalé surtout en
décidant le fils de Dieu à se rendre notre semblable, à s'immoler pour nous
par le supplice ignominieux et cruel de la croix, à instituer l'adorable
Eucharistie, pour continuer à demeurer avec nous jusqu'à la fin des temps
et se donner à nous dans la sainte communion ; amour qui surpasse incom-
parablement les bienfaits dont nous lui sommes red!vables, puisque, en tant
qu'il est l'amour créé de Jésus-Christ comme homme, il est immense,

• 63
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inexplicable, incompréhensible ; puisque, en tant qu'il est l'amour incréé de

Jésus-Christ comme Dieu, c'est un amour infini. - Et pourtant, hélas 1 qui
l'aurait pensé ? cet amour est outragé partout et à chaque instant de la façon

la plus sanglante ! N'entendousenous pas la plainte que Notre-Seigneur laisse

échapper: " Et pour reconnaissance, je ne reçois de la plupart que des

ingratitudes ?" Ne voyons-nous pas ce cercle d'épines qui étreint doulou-
reusement son Cour, la plaie toujours béante qui le déchire, et cette croix

qui s'y dresse dans une des apparitions à la bienheureuse Marguerite Marie ?
L'objet spirituel, c'est-à-dire l'amour de Jésus envers les hommes, est

l'objet principal ; l'objet matériel, c'est-à-dire le Cour de chair de Jésus-
Christ, est l'objet secondaire.

Par lui.même et indépendamment de toute autre chose, l'objet matéries
est infiniment digne déjà de tous nos hommages, à cause de l'humanité
adorable de Notre-Seigneur, dont il a été dès le premier instant et dont il
demeure indissolublement à jamais partie essentielle. Néanmoins l'objet
matériel nous est surtout offert pour conduire et emporter nos âmes jusqu'à

l'objet spirituel, à qui il sert d'expressif symbole.

Un peu de réflexion suffit à faire comprendre que ce symbole s'indiquait
de lui-même aux préférences de Notre-Seigneur, pour l'accomplissement du
dessein qu'il avait forrmé. En choisissant ainsi son Cour de chair comme

signe et mémorial parlant de son amour pour nous, Jésus-Christ ne faisait
qu'employer une figure consacrée par l'usage.

Le cœur n'est-il pas le symbole le plus naturel et par suite le plus po-

pulaire, le plus universellement accepté, de la partie affective de notre âme ?
Ne sait on pas que, dans le langage ordinaire, l'expression CSur ne désigne

pas seulement un organe corp orel, mais aussi toutes les affections, le désir,

l'espérance et la crainte, la joie et la tristesse, l'amour surtout? Quoi qu'il

en soit donc de la question débattue entre les philosophes, et sans prétendre

décider si le cœur est ou n'est pas proprement le siège et le principe des

affections de l'âme, i'on convient unanimement et l'expérience établit que,

de toutes les parties du corps, le coeur est celle où retentit plus puissamment
le contre-coup des impressions de l'âme. Il s'émeut sympathiquement aux
divers sentiments dont celle-ci est agitée; le chagrin le resserre, la douleur

le contracte et l'étreint, la tristesse le flétrit, la terreur le glace ; il se dilate
dans l'espérance, se ferme dans le désespoir, tressaille et bondit dans la joie;
la rage le fait frémir, la colère l'enflamme; il se consume de désirs et languit
d'amour. C'est pour cela que, dans le langage habituel, partout et toujours,
ces deux choses n'en font qu'une.

Quoique réellement distincts, ces deux objets, l'objet spirituel et l'objet

matériel, on le voit, sont intimement liés, essentiellement unis l'un à l'autre
et ne doivent jamais être séparés.

Extrait de " Notions doctrinales et pratiques " sur la Dévotion au SACRÉ-CEUR DE

jÉSUS, suivies d'un appendice sur la dévotion au SAINT-CŒUR DE MARIE, par le
R. P. Xavier FRANciosI, S. J. 3mie édition. 5oc.
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he Sacgé"&Ceug de gJ&sus

Promesses faites par Jésus-Christ à la Bienheureuse Marguerite-Marie,
en faveur des personnes dévotes a son divin Cour.

Tous ceux qui seront dévoués à ce Sacré-C½ur ne périront jamais.
" Je mettrai la paix dans leursfamilles.
"Je les consolerai dans toutes leurs peines.
"Je serai leur refuge assuré pendant la vie, et surtout à la mort.
"Je répandrai d'abondantes bénédictions sur toutes leurs entreprises.
" Les pécheurs trouveront dans mon Cur la source et l'océan infini de

la miséricorde.
" Les âmes tièdes deviendront ferventes.
" Les âmes ferventes s'élèveront rapidement à une grande perfection.
"Je bénirai moi-même les maisons où l'image de mon Sacré-Cour sera

exposée et honorée.
"Je donnerai aux prêtres le talent de toucher les cours les plus

endurcis.
" Les personnes qui propageront cette dévotion auront leur nom inscrit

dans mon Cour, et il n'en sera jamais efacé.
"Je promets, dans i exès de la miséricorde de mon Cour, que son amour

tout-puissant accordera à tous eeux qui communieront les premiers vendredis
neuffois de suite, la grâce de la pénitence finale; qu'ils ne mourront point
dans ma disgrâce, ni sans recevoir leurs sacrements, et, qu'il se rendra leur
asile assuré à cette heure dernière. "

AINTE Gertrude ayant demandé un jour au disciple bien-aime, qui lu
f était apparu, pourquoi il n'avait rien écrit des mystères du Cœur

adorable du Sauveur, saint Jean lui répondit : J'étais chargé d'écrire à
l'Eglise encore naissante la parole du Verbe incréé de Dieu le Père ; mais la
suavité de ce Cour, Dieu s'est réservé de la faire connaître dans les derniers
temps, dans la vieillessse du monde, afin de rallumer la charité qui sera
notablement refroidie.

O mon Dieu ! ces derniers temps sont arrivés. La charité s'est refroidie,
les ténèbres s'étendent, la corruption gagne, les coeurs languissent et s'en
vont à la mort : l'irréflexion, la sensualité, la cupidité, l'orgueil ont envahi la
terre. Mon Dieu ! co-nment sauver les âms ?

A cette foule distraite, amoureuse de nouveautés, qui s'expose sans
motif à tous les entraînements du moment, qui crie à l'aventure san i
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direction et sans loi, il faut dire les antiques mystères, il faut rappeler les
lois de la vie, mais il faut les dire dans un langage nouveau.

A ces esprits languissants que les ténèbres du doute enveloppent et
énervent, il faut un nouveau soleil, une splendeur nouvel!e dans les cieux.

A ces cours inclinés tristement vers la terre et devenus presque
semblables au froid métal auquel ils se sont collés, il faut un principe nou-
veau de vie céleste et divine.

A ces ames affadies, devenues incapables de passion généreuse, que le
mal a pénétrées jusqu'à leurs dernières profondeurs, qu'il a presque réduites
à la pourriture du tombeau, il faut rendre la vie qu'elles n'ont presque plus,
mais il faut la donner sous la forme de l'amour, d'un amour pur et saint.

C'est donc ici la raison manifeste de l'apparition de Notre-Seigneur et
du développement extraordinaire de l'antique dévotion. Jésus-Christ tenait
en silence ce dessein caché dans son Cœur, et il nous gardait, à nous qui en
avons plus besoin, ce dernier gage et, comme s'exprime la Bieiheureuse
Marguerite-Marie, " ce dernier et/ort de son amour. "

Venons y répondre ; venons apprendre à connaître et à aimer profon-
dément le divin Cour de notre Sauveur. Ne laissons point notre âme s'égarer
en mille pratiques; réveillons la foi endormie et éclairons les voies de l'amour.
Voici le Cour du Maître, qu'il donne pour ainsi dire une seconde fois ;
recevons l'élan : unissons la forme nouvelle à l'esprit des premiers jours, et
puisque Jésus lui-même nous offre ce divin Cour, prenons-le, pénétrons-y, et
sachons y découvrir les profonds mystères de la vie, la source même du
surnaturel vivant et de l'amour saint.

Tel est l'objet des Elévations au CSur de Jésus.

Extait de: E lémion au Ckur de 7isus, par le P. F. Doyotte, S. J., un charmant

petit volume relié, encadrements rouges, prix, 55c.

IMAGERIE RELIGIEUSE-

Nous mettons en vente une q ]antité considérable de-

&o1vefirs de la Premièro 60rmluiôn
- - - de la dernière nouveauté.

Notre choix d'images religieuses en tous genres est
aussi des plus c'>mplets. . . . . . . . . .

GRANGER FRERES,
MONTREAL



Ouvrages sur INotre-Se.igiieur Jesus-C1irist, le Saint-Sacremient et le
SÀURIE-((EUR

te.,te de l'Imitation, pour toius les états
de 1 âme et toutes les situations de la

7z vie, avec lesactes avant et après la corn-
4 inunlion et «recueil de diversesa prières;

-Tous les conseils, préceptes, pratiques,
maximes etc, etc, contenus dans le
Li-re de toule u'onso7ation ( Imitation )
sont groupés de manière ù ce qu'on
puisse en trouver tout de suite les tex-
tes, lorsqu'on -veut méditer sur un sujet
quelconque. Nous ne craignons pas de
dire que c'est là un livre d'une utilité
universelle. C'est le pain des forts mis à
la main dles enfants ; c'est lé trésor di-
vin offert ù tout le monde ; c'est un
livre précieux. le meilleur des amis, le

Aernoudt P. . hu Iitation du sacré plus sage des ilirecteurs.
cSeur de Jésus; ini1.]S.5

Le-mC're ouvrage, rml, toile tir rouze. Beaudon A. Mi&s du Sacré-Cceur;
.,in-32. .33

Alet V. S.J. Un nouveau -mois du' Baudry flgr. Le coeur de Jésus, pen-
S%:acré-CQîr out les trente-cinq -saluta- .Sées chIrétiennes, in 12, 500 pages. .SS
tions de la B. Marguerite-Marie au On y considère le coeur adorable de
S;acré-Coeur de Jé~sus mitéiKes avec Notre Seigneur dans ses xymbo1cef, ses
priè res et:pratiqmes, 5e édit ; in-IS. .t-S ,n.?eses firex, ses terjux, se-s balLi-

Alcan Eugène. La flore du calvaire,
teaits caractéristiques de quelques voies
doinînureuses ; 1 n-12. .70

Ce -que l'auteur dé-cire, ce qu-il poursuit
avant tout, c'ent le reteur -à ieu des amies
-ui se sont 4Elnity;kc< du Maître de toutes

hoe-Les "h i7ttirc0' qu'il raconte n'ont
point d'auttc Iut, il lc,. écrit avec une fi
vraiment to-r.nicaîiv- Ce ne sont Ins des

Le Cardinal Donnet en a dit : Le livre
dle« gr Baudry est un monument. aux
vastes proportions, -plein d'harmonie,
de richesse, de mystérieuses clartés, Il
vient àl son' heure, au moment où ces
helles soleinnitks de la bienheureuse
MaTrguerite 'Marie réveillent dans les
ines l'amour de ce CSeur dont la misé-

ricorde petit seule sauver les peuples
clir!tieu.

,.toircs in'.'enlees et li maisl~ lien Be-ox M I4~ osduScé
les' faitsr&1<. ; ci dont la lionne moitié~ rap. Briu.M Ii! Ifi uSré
i.one des .2ctes de la vie ac>stoulique (lk cet coeur ou méditations pratiques pour
.idmirable et s2*-it .ksiîc qu'on appelait le chaque jouir du mois de Juin in.:ý2 .33
1ý'alil!ériot, cntrenîél,!es de *reflexion% cx. Ces méditationc, empreintes de scirn-
thlentes. ce, de foi, d'oncti in, sont expDsées clai-
Alleaume R. P- $. J. Souffrances de rement, brièvement et dans un style i

Sot.re ~ ~ ~ ~ ~ ~ L Seger-sm-hit rdc.o la fois simple et élégant. La nature et
Noe Seivrgneu portugislis par le T ons lecellence de la dévotion au Sacré-

'le ésu; 212. - <'îîr, on origine, ses avantages, lesle Jéus ;2-12 eînblèmes sous lesquels ce divin Coeur
Antoine P,- P. L'mitation de Jé~sus- est représenté, ses brillantes aspirations

Christ consultée, m6ditations, conseils, et ses douleurs ineffables sont l'objet
avis, prières et aspirations. Tirés du'd'unesérie deconsidérations historiques,
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doctrinales ou pieuses, simples et soli- Boylesve. Marin de S. .1. Le Coeur de

des à la foi. Chaque considération est Jésus d'après l'évangile. Lectures et his-

suivie de -réflexions pratiques, d'un toires pour chaque jour du mois de, Juin:

exemple toujours bien choisi et une in-32. 128 pages. .10

prière airtectueuse sert de conclusion. Après un coup d'oil doctrinal sur le

Berthlier J. A M)tb. M.dS. Notre-Seigneuir ,Coeur adorable du Sauveur, l'auteur le

.Jésus-Christ, ce que nous lui devons; ,?cntemple d'abord dans les figures qui

in 1. .151 I'annoncent, puis dans ses rapports avec

Il fit onnatrel'Hmme-ieu celes personnes de la SainteTriiiité avec

quil fait enuimmr e'qoue'iU es eou le Père, par l'oraison dominicale; avec

qoui stelif2X ; ce qu'i nu i(lvs.Estipure le Verbe par les sacrements; avec le

conusscje pnus l(levo et-l ne Saint.Esp::t par les sept dons. Les sept

connissnceplu bele e pls nces demandes du PLeutr expriment, en effet,

saire? La vie éternelle c'est de vous tout ce que nous (levons désirer et atten-

connaitre vous seul -vrai Dieu, ainsi que dre <le notre Père céleste ; les sept a-

Jésus-Christ que vous avez envoyé. crenients nous font participer à la vie

Le mnême ourue el. toile, avec mémie de Nctre-Seigneur, et les sept

empreinites et titre dlorés-. .25 dons achèvent en nous l'oeuvredel

Besson Mgr. Le Scé&.rde l'Hom- sanctification.

me-Dieu. Serinons, in1..75 Brouchain 11. P. L'école de la voie

Ces discours, ',rono-.é5-ý ù Paray-'e- douleureuse, ou i'ûime médicant les vé-

Monial, au milieu 2,grands pélériiia- rités du salut, sur le chemin dlu valvaire,

ges de la France chrétieýnne,1 ont po"-r i n- 3 2 .10

,objet dle louer la dévotion aul Sacré- _ _& APied du crucifix, lectures et priè-

Coeur comme une dévotion proposée. en res 3e édition ; in-18. .15

général aux Catholiques des derniers

temps. 
Carney 'bé Le mois du précipuix

Boncel J.C3 n. L'enfant Jé~sus- sang on le mois de juin mnéditéi; in-IS.

- Noëls - Légeides. zScênes Bibliques' 
.2<>

~n-12. *~Chaffanjon l'..1bé. Le ccerde Jésus,

Bossuet J. B. .f De la vonnaissiuice
t méditations pour let-mois de Juin, in-IS

de Dieu et de sinèeet traité dii avec encadrement ronge 5

libre arbitre ; in.l2. Chevalier Jules F. R. P. Le Sacré-

Boudon 11. M. Aidié. Vie ea'-lxée ave(ecSCur de Jésuls, avec une préfice P-Ir le

jésus en Ulen ; in-IS8. eau R. P>. J)elaporte, Se éditinn considérale-

Bouéron . Jéus l plu menit auinientée, licnorée d'un bref die

beudsenfants <les hornmes. - Rct .%z énX1 n1 vcecIe

beau<le j~î2ment rouge 1.00

Boul ruer. G. K. .1. De l'atnour et dn longues études, il est l'alliriina.iofl êc-

cSeur de N. S.Jésus-Christ. - E16vatiOns; quenrte d'uniie convi' fiou pr<.fiond(e. Le

in-.S> 2e édit. 2 R. 1'. Clieval*er afait un livre réellement

Amour et réparation. Le preme neuif sure. sujet et qu'avaient, abord"&

vendredi du mois. Eeris cx ho-aatlitn epue éloquentes.

neur de Jésus ; in-IN. .(;3 Uîist«ie v a ne longue place, la do'-
trine une place plus grande encore ; la

Bougaud Em. .I-. Histoire de la science v vient rendre un beau ténui-

Blienhieureuse 'Marguerite-Marie et (les gnage ; niais c'est notre coeur que le

originýes de la dévotion au CIU' (le - I pieux écrivain poursuit partout pour

sus ; in-1 2. JJ'0O l'offrir comme un précieux butin au coeur

-Jéss-Chist in.16, jolie, édition. 1.00~d ia

Boutau!d 11. %e. J. M&éthiode pour con- Corneille Pierre. L'Imitation de

,verser avec Dien suivie du bon emploi Jésuis-C.hrist tra4uite en -vers français,

du temps,; in-32. .10 in-1S avec encadrement rouge, belle

Boutrais C M. Doua. V il précurseur édition. 
.75

de la B. M. Marie Alacoqule aul 16e siè- Coulin LAb.La 'Vraie dévotion au:

cle - Lansperge-le Chiartreux et la Coeur >iacré. de N. S. jésus Christ Etude,

dévotion au Sacré-CSur ; in-12. .2 in.1
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Cozon P. A. R. P. L'exercice de la
présence de Dieu ou méthode pratique

urmarchier enla sainte présence dei
jeu e bien faire toutes ses actions en

se servant des mystères du Saint Rosai-
re ; in-18. .1.5

Croiset P. &. J. Nouveau mois du
Sacré-Coeur de Jésus, jolie édition in-32l
avec encadrement roulge, relié en toile.
ornements dorés. .2

Croiset Jean. S. J. La dévotion au
Sacré-CSeur de Jésus, beau volume in-1S,
avec encadrement rouge, reliure toile
gaufrée. .40

Il contient des pratiques de dévotions
annuelles, mensuelles, hiebdomadaires
et quotidiennes en l'honneur du Sacré-
Coeur, et notamment des nméditationîs
excellentes pour tous les 'vendredis de
rannée.

Dandolo> Tuljo. L'imitqtion de jésus-
Chirist commentée pour une jeune fille;
traduit de l'italien par l'abt-é Mallard.
in-iS rel toile tr. roug,.e- .75

Darche M1 J. Dévotion au Sacré-CSeur
deJésus réçélée à la-, B. Marie-Mariue-
rite ou connaiEsance, amour, imitation
de ce coeur adorable. Exercices pour le
mois de juin suivis d'un recueil de pra-
tiques et de pr-ières. avec indulgences,
approuvées A Rome ; în-18. .SI

Deidier R. P. Jésus outragé on le
mois des opprobres in-12. é .50

Combien Notre-Sceigneur est outragé.
spécialement enx cette fin de siècle o-il
Sa roYauté sociale est méconnue ;ce que
les vrais serviteurs doivent faire pour
conipenseret réparer ces outrages: tp.l
est le plan de l'auteur, comprenant 31
lectures ; quelqe:es lignes de considéra-
tions, deux pages de réliexioixun exem-
ple, une pratique, une aspir-ation, prit'-
res, et amendes honorables...

Delaporte A. R. P. Le règne soriol de
Jé.sus Christ ; in-12..6

Faisant conpurremment appel à la
tltéol gie, à la phailosopie etil lhistoire,
l'auteur expose les droits de Jésus-Christ
sur la société et les devoirs de la société
envers Jésus-Christ avec une rare clarté
en même temps qu'avec une émotion
communicati.ve. Dans ces pages rapides,
nmais d'un grand souffle, l'auteur abor-
de toutes les questions de notre te7ops
dans leurs relations avec la maître
question du relèvement du règne social
du Verbe fait chair.

Dessailly l'A4bbté. Le Christ euchiaristi-
que, ses rapports avec l'homme ; in-l2.

Le R.? P.3lot, missionnaire apostoli-
qlue écrivait à l'auteur " Je 'viens seule-
ment d'achever la lecture de votre livre,
qui a été pour moi aussi instvuctive
qu'intéressante. A toutes les données da
dogme, dle la morale et de la science,
aux beau x-arts, à l'histoire, à vos sou-
veirs raCme de voyaze, vous dites avec
cSeur et conviction: W'uecit' Adorcmut. O
homme, que Dieu honore, prosterne toi
devant l'hostie sainte!1 Agltare cete
r-yale pré£ence, rends hiommage à la
divine sagesse.

"'J'ai particulièrement remarqué vo-.
tre inanière de p)rouver la préôencesubs-
tantielie de N. S. dans lEucharistie, et
je suis résolu de relire ces pages, de
même qu'à conseiller fortement aux
prêtres, dans les retraites pastorales, de
e prficurer et de méditer votre excellent

ouvrage où vous faites un emploi ai
heureux de vos vastes connaissances
scientifiques, qu'on reconnait en vo?'s
l'habile dlisciple d'un maître vénéré M
l'abb6 Moigno. "

Doyotte P. F. S. J. 'Souffrances de N.
S Jésus-Christ suivies d'une méditation
sur la prière du I. P. Claude dle La
('oloinbière S. J ; in-iS. rel. toile i.r.
rouge. .40

Ces dix mid&aione publiées en l'hon-
neur du Sacré C«-:u1 et pour l'anniver-
saire deux fois s-éculairc -les révéêlations
de PAray-le Monial, onlt été choisies et
préférées, paree qu'elles donnent un
résumé --t un ensemble des- plus solides
vertus puisées au Coeur le Jésus, et
qu'elles peuvent servir de fondement et
(le règle à la vie chirétienne (le nos jours
LÀz 1>bifyr'î. la Citar lé, 1'X Patnent-, le
IlEJf x dui mnoud-,, eA b7égr. lion, et lé Zèle,
ver us trop inconnues <le nos cSeurs
amollis, et la 7Tahisc'n (le Judast,. la chiutc
dec saint Il 'r c, la Coiduîte d.!>la'
s ,X f fdlicaupd 'Ja et une
instruction sur la trèï.Il faut rendre
à la piété sa vigueur etaux ûxnCs le cou-
rage et le sens de la vie pa-rfate.

Doyette. P. F. .1 . Elévations au
coeur d<i Jésus ; in-32. de 440 pages, o>'
nées de filetsrouges, rel. toile gaufrée tr.
rouige. 5

D'*un format commode, portatif, très-
lisiblement et très-élégamment impriméï.
Tout cela est la digne enveloppe d'7un
fond excellent. Il eslt recomnianreom-
mie étant très-bien fait, très instructif,
très touchant et surtout très pieux, dans
la meilleure acception du mot.

L'AI3EtLE PAROISSIALE
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Dumax. l'A.bbé. Jésus offert à la jeu-
nesse dans les principales circonstances
de sonl enfance, avec une introduction
sur ce que J(stns-Clîrist à pensé, dtes en-
fants, par l'abbé Chevojon 4e édition ;
in-12. .30

Faber F. W. Tout pour Jésus ou voies
faciles de l'amour divin; in-1 2 .50

Le même, rel, toile tr rouge .7
Le R. 1'. Faber est une des plus vives et

des plus pires lumières de l'Eglise contemlpo-
raine. Nul plus que lui ne goûte à la fuis tous
nos docteurs de toute époque; nul ne sent
mieux l'Eglise et la vérité surnaturelle sous
toutes les formes qui les retracent et qui les
expriment.

- Le Saint-Sacrenment ou les C Euprps
et les voies de Dieu, suite à Tout pour
Jësus 2 vols. irî-12. 1.50

- Abrégé du mêmie ouvrage. in-12.lm S

Franciosi Xavier S11. J. Notions doctri-
nales et pratiques sur la dévotion au
Sacré-Coeur de Jésus suivies d'sin appen-
dice sur la dévotion au Saint-Coeur de
Marie; in-12. .50

Mgr. Mermillod écrivait à l'auteur: Je
vous félicite de la publication de votre ouvra -
ge sur le Sacré-CSeur de Jé!sus;- Il y a là tout
ensemble une défense de la divi nité de Notre
Seigneur Jésus-t. bîrin et une manifebtation de
cette tendresse infinir qui sý'est ép.anclhée sur
le monde. Voire travail, par la précis'ion de
sadoctinie thiéologiquc, par l'étud'e approfon-
die et i'n-hitiante, du Coeur adorable de ,lésu5,
par l'onction et la suavité attirante qui dé-
bordent dans vois pages, %era d'un grand se-
cours pouir le Clergé et les Fidèlesý.

Franco -,. %.. De la dévotion au Sa-
cr-CS'ur deJlésus, traduit par le chan-
Lab's ; im1-1 S. r el. 1basan e gau fiée, tr. in ar-
b)rée. .60

-LIe inéne, ini-IS. .38
-Nouveau manuel de la dévotion au~

Sacré- '-ur de Jésu-3 pour to-S les jours
de toutes ies époques de l'année. priùres,
lectures et méditations; in-VI. rel. toile
tr. rouge. .bA

Galliffet Jos. de S. .1- De l'excellence
de ladévotion au CSour adorablede Jéstus-
Christ; in-12. .7.5

S .ýle mérite esýsent.icl d'un livre de lÏété
consiste dans l'oitlhodoxie de la dectrinc t
l'onction du style, on ne peut contes-ter à ce
double titre un rang distir.gué parmi les nom-
breux ouvrages sur la niéme matière, à l'écri
du R. P. de Galliffet.

-Abrégé du même ouvrage ; in-18.
.25

Gautrelet R. P. S. J. Apostolat de la
,rière, en union avec le Sacré-Coeur de
Jésus; in-IS. .25

Giély E. A. Chan. Manifestations du
Sacré-t *oeur de Jésus. Nouvelles médita-
.ions, LecttîreR et Histoires pour le mois
du Sacré-CSeur, in-12. .38

Ce livre est suivant la volonté de l'auteur,
le livre de tous. Il nl'e.zt point un traité scien-
tifique ni un livre d'art. Cest le Livre du
cSur tiré directemient de l'Evazigile, qui est
le véritable livre de tout le monde, le livre
qui ne lasse jamais, le Liv-re de vie. Il entre-
néèle ses inéditation., de traits Yistoriques qui
leur ôtent toute aridité.

Giraud S. M. Albi~. De l'union à N. S.
Jésus-,-Chirist dans sa vie de victime, ou
Traité de l'Esprit et de la Vie de Victi-
nme considérés comme fondement et ca-
ritctère essentiel dle la -vie chrétienne
suivi de divers sujets relatifs à la per-
fection de la Vie de Victime ; 4e édition,
in-1S. .50

Iluguet R. P. Mois du Sa-"ré.Coeur des
enfants de Marie ; in 32. 5e édition. .25

Languet J. J. Mgr. La vie de la Vén.
M.%ère Marguerite-lMarie, religieuse de la
Visitation Sainte-Marie du monasttre
dle Paray-le-Monial ; in-12. nouvelle édi-
tion. 1.00

La Palma R P. de Histoire de la pas-
sion de N9. S. jtésus-C!;.rist, traduit par
l'abbé Gsveau; in-12. .75

Lefebvre A. S... Mois du Sacré-Coeur
composé de trois neuvaines etun triduum
lniur tous les jours dlu mois de juin;
in-1S. .63

Divisé en deux pai ticzz principales, la pre-
mière est consacrée à de simples et pieuses
méditations sur le Cti- Ur dc N. S. Jésus.
Chirist. La. seconde contient un recueil des
plus belles prières à ce divin Coeur, et quel-
ques autres oraisons analogues cn lonneur
du CSeur Immaculée dle Marie.

Lessius L '5S .1. Les noms divins, tra-
duit par le R. 1. Jloivin; in-12. f e édi-
tion. .63

Ce livre est l'Sutvre d'un des plus beaux
génies qui aient illustré l'Eglisc dans ce-- der-
meirs siècles. Expliquer très-brièvement les
lpea frctions divintes ou les attributs donnés a
Dieu par les saints iÂvres, et, dans cette
courte exposition omettre à dessein la plupart
dles ténir'ignnges% de l'Ecriturc et des Père,,
ainsi que des raisons théologiques, afin que
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- L'apostolat du Sacré-Cour de Jésus.
Première partie. - Méditations sur l'u-
nion du chrétien avec le Cour de Jésus.
2e partie. - L'apostolat de la prière,
sainte ligue des cours chrétiens unis au
Cour de Jésus pour obtenir le triomphe
de I'Eglise et le salut des ames; les 2
vois. i-12. 1.25

-Petit manuel de l'apostolat de la
prière; in-18. cartonné. .25

le lecteur puisse plus facilement comprendre
ces divins attributs, s'en former une idée clai-
re, entirer des affections dignes d'un si haut
sujet, et, par cet exercice, rendre son esprit
déiforme, ainsi que s'exprime saint Denys,
voilà le but de l'auteur.

Ligny R. P. de S. J. Histoire de la vie
de N. S. Jésus-Christ depuis son incarna-
tion jusqu'à son ascension, dans laquelle
on a conservé et distingué les paroles du
texte sacré selon la vulgate avec des liai-
sons, des explications et des réflexions,
édition augmentée d'un précis de ce qui
est contenu dane les Actes des Apôtres et
d'une table analytique des matières;
2 vols. in-12. .75

rIanning H. E. Cardinal. La confiance
en Dieu et la Mieion de St-Alphonse de
Liguori; in-18. .20

Motif- de la confiance en Dieu, fruits de
cette confiance, moyens de l'obtenir, obstacles
à cette même confiance, conseils de St Al-
phonse de Liguori à une âme désolée..... quel
vaste champ ouvert aux considérations les
plus instructives !

Que d'âmes troublées, inquières et désolées
se sentiront rafraîchies et renouvelées par une
lecture aussi substantielle et aussi empreinte
de l'esprit de Dieu !

Ilortier D. A. O. S. D. Le cœur de N.
S. Jésus-Christ dans l'Evangile, ou lec-
tures évangéliques pour le Mois du
Sacré-Cour; in-18. de 3S0 pages avec
filets rouges. .45

- Le même, reliure toile, titre en or
sur le plat. .60

Ce livre pourrait s'intituler: Le Cour de
Jésus en action. L'auteur a su:vi le Maître pas
- pas, l'écoutant, le regardant et s'efforçant
de traduire avec vérité ce qu'il entendait et
ce quil voyait.

Pergmayr J. S. J. Deux Entretiens
avec Jésus-Cnrist dans le Très-Saint
Sacrement et dans la Sainte Commu-
nion; in-18. .15

Ramière l. S. J. 1e mois du Sacré-
Coeur de Jésus; in-12. 600 pages. .75

I

---------------

Redon Elle Huit Jours au Sacré-CSur
à Montmartre méditations, documents,
prières; in-32. .33

Riche. A. Le Sac-é-Cour et le précieux
Sang de Jésus; in-12. .63

St-Alph. de Liguori. Voie de l'amour
divin ; in-32. rel. toile tr. rouge. .40

- Pratique de l'amour envers Jéans-
Christ; in-32. rel. basane tr. marbrée.

.25
Saint-Omer R. P. Le Sacré-Cour de

Jésus d'après St-Alphonse de Lieuori,
ou méditations sur le mois du Sacré-
Cour, pour l'heure sainte, et pour le pre-
mier vendredi du mois; in-32. rel. toile
tr. rouge. .50

St-LaurentJustinien. L'agonietrinrn-
phante on Jésus-Christ et PEglise glori-
fiés par la croix, traduit par M. L. Cnil-
let; n-12. .88

Salvany. Don Sarda. Petit mois du
Sacré-Cour. in-32. .25

Terrien J. B. S. J. La dévotion au
Sacré-Cour de Jésus d'après les docu-
ments authentiques etla théologie; in-12

.4ý8
Terris Paul de Abbé. Nouveau mois

du Sacré-Cour. Trente méditations s-ir
les litanies du Cour de Jésus ; in-18. .45

Thomas Jules. La théorie dela dévo-
tion au Sacré-Cour de Jésus, d'après les
documents authentiques et les sources
originales; in-12. .&1

Ce livre nous paraît être, sans constestation
le plus vaste, le plus savant, le plus intéres-
sant traité qui ait encore paru sur le Sacré-
Cour. Cest l'exposé doctrinal complet. la
discussion théologiqueet historique parfaite.

Vaubert P. S. J. Le saint exercice de
la présence de Dieu; in-32. .10

Courtes visites au Sacré-Cour de Jé-
sus pour tous les jours du mois de juin;
in-32. .13

Jésus n'est pas aimé! Gémissements
d'une religieuse adoratrice du Saint-
Sacrement; 4e édition, in-32. relié tr.
dorée. .35

Le Mois du Sacré-CSur, illustré, in-18.
.06

La doz. 40 cts. Par cent copies 3.00
Le flis du divin époux ou trente

jours consacrés à Pamour du Sacré-Cour
de Jésus suivi de réflexions sur la sainte
messe et du chemin de la croix de l'ame
réparatrice, par une Pauvre-Clare ;
in.18. .63
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L'esprit de Jésus dans ses mtystères
d'après les saints et les auteurs approu-
vés, par l'auteur des .Petite8fleurs ; in-12.

.ê 3
Le même rel. toile tr. rouge. .90
[lois du Sacré-Cour pour tous. La

dévotion au Sacré-Cour de Jésus pendant
le mois de Juin ; in-32. .05

La doz 40c. Par cent copies. 3.00
Mois du Sacré-Cour extrait des écrits

de la Bienheureuse Marguerite-Marie;
in-32. .35

Mois du Sacré-Cour de Jésus par un
obanoine de Valence ; in-32. .15

Nouveau Mois du Sacré-Cour de
Jésus, ou les trente-trois années de la vie
du divin Sauveur, honorées pendant le
mois de juin, in-32, 22me édition. .35

Nouveau mois du Sacré-Cour de Jésus
ou méditations pieuses suivies d'un
choix de prières et de cantiques en
l'honneur du Sacré-Cour par l'auteur de
l'Eucharist-e médité-: ; in-32. .25

Pensées de la Bienheureuse Margue-
rite-Marie Alacoque pour tous les jours
de l'année; in-32. .25

Petits bouquets a offrir au Cour de
Jésus ou petits sacrifices à faire chaque

jour de la semaine en esprit de foi pour
l'amour de Jésus ; in-32. .03

La Douzaine. .25
Petit bréviaire du Sacré-Cour de Jé-

sus. Petits offices pour chaque jour de
la semaine et exercices pendant la
messe, extraits de la vie et des ouvres
authentiques de la B. Marguerite-Marie,
28e édition; in-32. rel. toile tr. rouge. .35

Ce livre est offert aux âmes pieuses qni tien-
nent à honorer le Sacré-Cour et à l'invoquer
chaque jour. C'est vraiment un livre d'or, un
bijou spirituel et bibliographique. Les prières
qui viennent de la B. Marguerite Marie, les
élévations et élans de charité divine épars
dans ses lettres, ses écrits divers, ses conseils
spirituels constituent le fond de ces Offices ou
sont enchassées, comme autant de perles dans
un écrin, les paroles de notre Seigneur et ses
enseignements à la sainte âme. Pour que rien
ne manque a cet excellent manuel, on y a
placé une neuvaine pour le premier Samedi
de chaque mois Pt les prières pour la messe
qu'avait coutume de réciter la Bienheureuse

Trente-trois considérations sur le Sa-
cré-Coeur, suivies de lectures pour le pre
mier vendredi de chaque mois ; in-32.

.30
Dilexi.. Diliges,

J'* aimé.. Vous aimerez.

LIVRES D'OCCASION

Les ouvrages sont garantis complets, à moins d'indication contraire.
Les prix sont nets, sans escompte. - Les frais de port sont à la charge du
destinataire et sont, pour le CANADA : les in-8, 8 cts.; les in-12, 5 cts.; les
in-18, 3 cts. Pour les ETATs Un;is, le prix du port est double.

Nous avons toujours un grand assortiment de publications anciennes et
modernes sur la théologie, l'histoire et la littérature. Nos clients peuvent
nous demander les ouvrages qu'ils recherchent; nous nous efforcerons de
les leur procurer aux meilleures conditions.

Avancini N. S. J. Vita et Doct ina Jrsu Beaudry R. P. Mois du Sacré-Cour
Chrii Px quatior évangelistia collecta et in de Jésus, in-32, cartonné. 25ets. .15
m'dit tio&irs materiam ; in-32 f reliure La douzaine 1.20
.Au lien de $1.00 40 Méditations pratiques pour chaque

Baudry Mgr. Le cœur de Jésus, pen._ jour; avec une pratique, une oraison ja-
sées chrétiennes ; in-12. 88cts. .50 culatoire et une visite et divers autres

prières et cantiques, nouvelle édition
Baudon A. Mois du Sacré-Cour; in-32 canadienne, recommandée par Mgr.

Au lieu de 35cts. .15 Bourget.
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Besson k<gr. Le Sacré-Coeur de 1VIThm- J noire gaufrée, ornements dorés. Au lieunie-Dieui Sermons prêchiés à Paray-le. de 60 ets. .35Monial :in-12. 75ets. .50 J Chaffanjon l'Abbé. Le Coeur de JésusBiot R. P. Le nîioisdu coeur agonisant; Iméditations pour le mois de Juin; in-32,in-18. 38ts. .1. avec encadrement rouge. 38 ets. .25
- Le coeur agonisant, consolation desaffligés - in-18 38cts. .20
Borgo C. &'. J. Le coeur de Jésus ou-vert an t oenr du chrétien d'après lesFaints et les Maitres de la viespirituelje,

suivi d'une neuvaine pour se préparer àla fête de ce divin coeur : in-18 40ets .20
( Bri4é ait dos )

Boucarut M. Jésus-Christ principeet fin des chrétiens dans les diversespositions sociales de leur existence;in-8. 80 ct.s. .2b5
(l~endit ait dos.)

Boumer G. S. J. De l'amour et duCoeur -de N. S. Jésus-Christ. Elévations.in-iS. 45 ete. .25

Chassay F. E. .A b'E. Le Christ et 1'JE-vangile, histoire critique des systèmesrationalistes contemporains sur les ori-ginles de la révélation chrétienne; in-12.rel. basane gaufrée. orn. dorés. $1.00 .50
Cet ouvrage se fait remarquer par des re-cherches laborieuses, une érudition peu coin-inuiie, l'énergie du style et la solidité du rai-sonnem~ent.

Darche Il. J. Dévotion au Sacré-Coeurde Jésus révélée à la B. Marguerite.Marie, ou connaissance, Amour, Imita-tion du Coeur adorable; exercices pourle mois de juin, suivis d'un recueil depratiques et de prières, avec indulgencesin-18. 38 ets. .25
-Clé de l'imitation de Jésus-Christ

I 5&Aqc 5 e adversares in-8 400Boylesve Marin de &S. J. Dévotion au pages. $1.88. .75Coeur de Jésus agonisant pour obteniraux mourants la giThe d'une borine mort; Debeney L'Abbé. Manuel de la triplein-18. .05 couronne d'or au Sacré-CSeur de Jésus ;
- Le CSeur de Jésus d'laprès l'Evangile. in3.4 t.(Brisé au do.).1Lectures et histoires 1jour chaque jour DehmsV .L hite edu mis e jun; n-3. 15ts. .10antichrîste îans les Ecritures, l'histoire- Le Coeur de Jésus dans l'incarna- et la con&.iance; fort volume in-S. 625tion, la rédemption et l'Euicharistie, pages, demie reliure. $2.50 5Hommage au Coeur de Marie; in 18. Aulieu de 15 ets. .1() Des Buttes JE. Le scapulaire du Sacré-Brispot l'Abbé. La vie de N. S. Jésus-Cou;nI.10cs.5Christ ou les Saints ]Evamgiles, coordon- Dignat Odon l'Abbé Manuel completnés, expliqués et développés d'après les de la dévotion au Sacré-Coeur de Jésus ;SS. Pèreir, les docteurs de l'Eglise lesaplusa in-IS. 33 eta. .15

qui aient para dans 'Eglie dlepui etemps ;apostoliques jusqu'à nos jours,-56 édition ornée de gravures sur acier, etenrichie d'une nouvelle Concorde latine,2vole. in-4 $7.50 2.501
(cm't rt-.res d(fraf chiese.)

Fênélon M. Traité de l'existence etdes attributs de Dieu, nouv. édition, ac-compagnée de notes et d'une analyse deschapitres par A. Aulard ; in-12. Au lieude 50Octs. .25
ircvai PaSul. Le denier du Sacré-Cour;- Le mêmie, reliure toile verte tr. do- in i-12. 25ets..0rée valant $9.75 3.501 T .08

- Le mêéme, demie relinre neuve. Aulieu de $9.75. 3.75
Carcado C'ssc. L'ine unie à Jésus-

Christ dans le T. S. Sacrement de l'autel,'oV préparations et actions de grftces pourla sainte communion; in-12. 35 cts. .15
- Ue mêm9 Ouvrage, rel. basane

Franciosi Xavier S. . Notices doctri-nales et Pratiques sur la dévotion auSacré-Coeur de UJsus suivies deun appen-dice sur la dévotion au Saint-Coeur deMarie ; 3e édition, in-12. 6Octa IRr
Galliffet J. de S. J. Excellence de ladévotion au Coeur adorable de Jésus-
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Cb:.ist, sa nature, ses maotifs et sa prati-
que, suivie dle la vie dje la B. Marguerite
Marie, par le P. Croiset S. J. in-18. Au
lieu de 75ct5. .35

- De l'excellence de la dévotion au
coeur adorable de Jésus-Chirist; in-iS,
.Au lieu de 45cts..2

( Couverture déchiirte.)

Le même, roi, toile gauffrée. Au lieu
de 75cts. .30

Gay Chs. M1gr. Elévation sur la vie et
la doctrine de N. S. Jésus-Christ ; Vol 2
.*,'ul, 12e édit. revue et corrigée, in-S. Au

lieu de $l.50. .50

Nisard Auguste. Les deux imitations
de Jésuis-Chirist. Le JDe imit 1k' e Christi
et l'Imuitation de- Corneille, comparées dans
leurs parties principales, fort vol. mn-8.
Au lieu de $2.00 .90

Noneil J. 8. .1. L'âtme consolatrice du
Coeur de Jésus; in-32 avec encadremnents
rouges. .05

Nonet J. S. .1. Dévotion envers N. S.
Jésus-Cliritst ou étude de ses titresj con-
solants et glorieux ; 3 vols. in-12. Au
lieu de 12.63 1.80

- Pratique dle l'amour de Dieu ; in.12.
Au lieu de 63 cts. .30

(Dos brisé.)
Haliez ChU.çan. eC iluriue~ .15îc Planet Ml. l'l.-bbé. Dieu d'après la foi,

I- ( Bcndu au (los)

Htermannf R. P. Amour A Jésus-Christ
recueil die 40 cantiques dédiés à la divi-
ne Eucharistie, ~in 18, 25cts. .10

iloffelize Hl. Cssc. La vie de N. S.
JM114.Christ méditée pour tous les joursI
dje l'anrée, à l'usage des personnes qui
comnmuniient fréquemment dans le mon -
dle ; 2-12. SI.50. .90

1-uguet R. P. Mois du Sacr&Coeur des
enfants de Marie ; mn-i 8 25ets. .15

Jean Joseph R. P. Amour de Jésus
pour les hommes et ingratitudes des
hommes envers Jésus dans la Ste Eu-
cllaristie ; in-32 rel. toile 35 et8. .20

Joly l'Abbé. Le règne de Jésus-Christ
et la question sociale. Conférences; in-12.
Ail lieu, de 63 cts. .-

Jordan De Raymlonld Contemplations
de l'amour divin disposées en médita-
tions pour le mois du Sacré.Cour; iii4.
Au lieu de 50 cts. .20

(Pendu au dot.)

Lallemnfd R. P. L'imitation de Jésus-
christ, joli volume in-32. à 2 colonnes,
rel. toile. 50 cts. .15

Lemnauf A. l'Abbé. Le Christ rejeté.
réponse à MN. flavet de l'institut dle
France; in-S. 40 cts. .15

LessiUS L. Q. T1. Les noms divins, tra-
dàuction du IL P. M. ]3ouix; in-l*2. 63-40

ILa Luzerne Ga2rdiinal- Dissertations
sur l'existence et les attributs de Dieu
in-12. rel. basane. $1.00.z

M~annling Hl. E. Cardinal. Les gloires
du ,Sacré Coeur ; in.12. 7-5 cts.

rlayr (..J.De irnitationC Chuisti libr

quat'îoT, '7 grxctulu rm.; in-18. rei
basane. $1.00 .

Lebon Hlubert. Corbeille eucharis-
tique ou la sainte communion, Parfum
de la vie chrétienne; in-18. .2,5

- L'1enfant de la sainte Eucharistie,
notes et souvenirs d'une pieuse congré-
ganiste ayant vécu au milieu du monde;
in-1S. .45

Lecariatte l'Abbé. Retraite de pre-
mière communion et de seconde commu-
nion; mn-I 2 . .50

Loth Julien l'Abbé. Fleurs de la pre-
mière communion, souvenirs et récits
d'un czeéchiste ; in-12. de 500 pages. Au
lieu de $S cts. .45

Martin Myr. Recueil d'instructions
pour la première communion ; ini-12. .75

Pagani J. B. L'ÀAbb<. L'âmtiie dévote à
la T. S. Eucharistie; iin-32. 50 ets. .33

xratde la pr/fazc: Je tis en sorte que
mon travail pût offrir, non seculemuent de nom-
breux sutjcts de méditations, miais encore dles

penséei et (les sentiments, £oit pour célébrer
la sainte Messe et y, asshter déêvotement, soit

pour recevoir avec fruit Notre-Seigneur dans
la Communion, ou l'adorer dans l'auguste sa-
cremient de l'autel. J'ai voulu encore qu'il put

contribuer a~u bien particulier et général, en
disposant les ma-.tières (le manière que les
prêtres pussent y puiser des pcnsées et dles
sentiments pour leurs discours sur la très-
sainte Eucharistie.

Pion-on Narcisse. Trésor du pieux
-commwuniant ; in-32. rel. basane gaufrée.
orui-mnents dorés, tr. marbrée. .25

Ce livre offert à si bon miarché, on l'a inti-
tule un trésor, en effet, ni pltus ni moins qu'une
boîte à pai fmmnms, suivant l'express on dc S.

i François <le Sales ; il n'exhale pas seulement
*une bonne odeur pour la semaine cù l'on coin

munie, miais aus>i pour les principales fêtes dé


